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INTRODPCTION : LES PARTICPLARITES DU CONTEXTE 

Avant d'aborder toute reflexion sur les bibliotheques 

d'etude et de recherche en Union Sovietique et sur les possibilites 

d'acces au document qu'elles offrentt il convient d'avoir certaines 

donnees presentes a 1'esprit. Elles sont d'ordre geographique , 

historico—politique ,, linguistique et liees au systeme de 1'edition. 

H faut ainsi penser que 1'information circule sur un terri— 

toire de 22 400 000 km s'etendant sur 17 fuseaux horaires, avec les 

conditions climatiques les plus diversifiees, pour une population 

de 264,5 millions d'habitants. Helene Carrere d'Encausse a essaye 

d'en tradmare la complexite; nous lui empruntons cette approche: 

11 L1 Union Sovietique n1 est pas un "pays" semblable aux autres. 

C'est presque un continent ou se retrouvent 1'Europe et 1'Asie... 

Plus de cent nations et nationalites y vivent, y parlent plus de 

cent langues differentes et que tout separe: 1'histoire, les races, 

les traditions, les croyances. Le peuple sovietique est un peuple 

bigarre, oultiple, qui m61e des hommes aussi dissemblables que 

possible par le physique et la culture. II est tout a la fois le 

Balte des marches de 1'Europe; 1'Pighur des marches de la Chine; 

le Russe qui a subi leurs influences opposees; le Georgien meridional. 

1'Eskimo du Grand Nord ou encore le ziomade de la steppe kazakhe; et 

tant d'autres. Une histoire tourmentee, faite d'invadions, de 

luttes et de patientes reconqu§tes a fagonne au cours des siecles 

ce peuple indefinissable et qui, d'un lieu a 1'autre, jamais ne se 

ressemble. On comprend 1'histoire quand on regarde l'espace. Sur 

ce continent ouvert de tous c6tes, infini, les conquerants se sont 

engouffres, et parfois comme Tamerlan le Boiteux, ils dorment ici 

de leur dernier sommeil. Ils ont apporte avec eux leurs habitudes, 
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leurs religions, leurs idees. Aujourd'hui les descendants des 

conquerants et de ceu* qui ont ete conquist vivent ensemble d'une 

meme vie. Tous ils sont, d'apres leurs passeports, des citoyens 

sovietiques, des enfants de la revolution ouvriere de 191'/"• (1) 

A partir de 1920, sur les ruines de 1*empire rnese, s'est 

constituee 1'Union Sovietique actuelle. C'est aujourd'hui une 

federation de 15 republiques, dont certaines englobent des repu-

bliques autonomes (20 en tout dont 16 en Republique federative de 

Russie ou R.S.F.S.R.), des territoires autonomes ou "kral" (8 en 

tout, dont 5 en R.S.F.S.R.). D'une maniere gegerale chaque repu-

blique se divise en regions (oblasti), elles-mSmes subdivisees en 

arrondissements (rajony). Les plus petites, ainsi que les terri-

toires et regions autonomes sont directement divises en arrondis-

sements. Une autre division en districts (okrugi) se superpose a 

cette division administrative, elle a un caractere politique, 

economique, electoral et militaire. Cette organisation permet a 

toute decision d'6tre appliquee par 11intermediaire de relais 

suivant les objectifs d'une economie planifiee. 

De 1'aspect multinational decoule le probleme linguistique. 

Si des 130 langues existantes, certaines sont tombees en desuetude 

"... pres de 70 langues coexistent en U.R.S.S. Leur maintien 

suppose 1'existence d'ecoles, de publications, c'est a dire de 

toute une culture ecrite" (2). Rappelons que 40 langues ne 

possedaient pas de systeme d'ecriture avant 1917. Nazmutdinov 

rapporte qu'actuellement livres et journaux paraissent en 91 
ce que 

langues. M§me"si ces langues nationales vehiculent ou sont supposees 

vehiculer, c 'est une culture commune - le socialisme, la modernite -

d'autant plus acceptable qu'elle passe par des canaux differencies"(4 

et si dans le projet sovietique " progressivement les langues 

nationales devraient devenir une composante accessoire d'une 

personnalite nationale transformee, 1" "homo sovieticus" ou ce qui 



est commun a tous gagne constamment du terrain sur le particulier" (5). 

Cependant, certains phenomenes recents comme le mouvement de "derussi-

fication" des langues nationales rejetant les emprunts russes pour se 

doter dfun vocabulaire technologique propre et la protestation lancee 

en avril 1976 par 1'ecrivain Revaz Djaparidze au 8e congris des 

ecrivains de Georgie contre la "russification linguistique" tendraient 

a prouver que multilinguisme et normalisation ne vont pas forcement 

de pair^. 

Le dernier element a considerer avant d'aborder les bibliotheques 

et leur politique documentaire a trait a certains aspects du systeoe 

de 1'edition sovietique. Hierarchise selon un"modele pyramidal" (6) 

avec des"pyramides" par secteurs comme la "Pravda" pour le P.C. ou 

"Nauka" pour 1'Academie des Sciences, le monde de 1'edition suit de 

pres les grandes orientations generales du pays et sa production est 

soumise a un "plan thematique" reparti par maison d'edition. L'edition 

peut Stre tres abondante dansles domaines acceptes et encourages et 

reduite ou nulle dans ceux qu'on occulte. Elle peut Stre reduite par 

le moyen d'un tirage trop limite pour le nombre de lecteurs potentiels 

et ce, pour des raisons etrangeres a la crise du papier. La population 
etait 

lisante N/ estimee a 1ti0 millions d1individus par le Comite central 

en 1974, par consequent, un ouvrage tire a quelques milliers d1exem-

plaires seulement n'atteindra qu'un nombre restreint de lecteurs. 

La non publication de certaines oeuvres, essentiellement dans des 

domaines philosophique et litteraire, a entraine la formation d'un 

monde parallele de 1*edition: le "samizdat1"."Du "Docteur Jivago" de 

Boris Pasternak, a Heidegger ou Kierkegaard traduits et diffuses par 

ces voies souterraines, en passant par les oeuvres de Berdiaev, Chestov, 

Frank ou d'autres philosophes russes remarquables de 1'emigration, des 

poetes russes "oublies" des atinees 20 aux Peres de 11Eglise et a 

Soljeaitsyne: voila ce qui peut donner une idee-partielle- de 11eventail 



couvert par le Samizdat" .(?) 

Ainsi, la cooparaison entre la quantite d*esemplaires et 

la quantite de titres doit-elle tenir compte de la nature des 

documents edites. Quand pour maintenir le m6me nombre d'exemplaires 

la production editoriale sovietique sort moins de titres, elle se 

"massifie" certainement; se "democratiseUt-elle vraiment, comme le 

soutient R. Estivals (0) ? Le veritable caractere democratique 

de 1'edition sovietique reside dans le tres bas prix des livres, 

facteur qui les rend tres abordables a condition de les trouver. 

C'est au niveau de la limitation des tirages dans certains 

domaines que la bibliotheque joue un rfile complementaire a celui 

de 1'edition, car il n'y a souvent qu'elle pour donner acces a 

des ouvrages introuvables dansles magasins de distribution. 

C'est un des facteurs qui en expliquent le taux de frequentation. 

Les bibliotheques sont, elles aussi, organisees en structures 

hierarchisees, parfois paralleles. Elles ne sont pas considerees 

comme un secteur improductif, mais comme un secteur de "production 

non materielle" et doivent realiser un plan. Le premier essai de 

centralisation date de 1920 (decret du Sovnarkom ou Conseil des 

Commissaires du Peuple). II n'est pas inutile de rappeler que 

Nadezda Krupskaja etait bibliothecaire et a largement contribue 

a la mise en place de cs premier reseau de bibliotheques de la 

Repuhlique federative de Russie. Au niveau de 1'Union Sovietique 

le reseau m;is en place en 193^ est en cours de restructuration 

sur la base d'une centralisation accrue depuis le decret de 1974 

sur le "renforcement du role des bibliotheques dans l'education 

communiste des travailleurs et le progres scientifique et technique". 

Les premiers effets de ce decret sur les bibliotheques de masse 

ont ete analyses par C. Cousinat dans sa note de synthese en 1977. 

(9) 
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Ainsi, le contexte sovietique des bibliotheques se caracterise-

t-il par 1'immensite du pays, son histoire, son aspect mutinational 

©t , * 
et mutilingue^/ sa structure politique. II est egalement lie au 

fonctionnement de 1'edition. Les bibliotheques d1 etude et de 

recherche y ont pour mission essentielle de: " contribuer au 

progres scientifique et technique ". 

Nous chercherons d'abord a decrire leur organisation et 

les differents types de bibliotheques qu*elles recouvrent. Nous 

nous attacherons ensuite a fournir quelques elements concernant 

leur politique documentaire et leurs orientations actuelles. 



LES BIBLIOTHEQUES D' ETUDE ET DE BECHERCHE EN UNION SOVIETIQUE 

1.1. OrRanisation des bibliotheques d'etude et de recherche 

en U.R.S.S. 

La structure du systeme des bibliotheques eovietiques 

s'inspire a la fois du principe territorial et de celui 

d'une specialisation sectorielle. Certaines bibliotheques 

d'etude et de recherche prennent place dans le reseau 

des bibliotheques d'Etat, regroupees sur une base 

territoriale et plus orientees vers la lecture de masse: 

ce sont les bibliotheques de regions, de territoires et 

de republiques autonomes, les bibliotheques nationales 

des republiques et les bibliotheques federales. Toutefois, 

ce sont surtout elles qui constituent les reseaux sectorieli 

par domaines dependant chacun d'un ministere, d'une 

institution scientifique ou d'un service specialise. 

Chacun de ces reseaux est fortement hierarchise a partir 

d1une bibliotheque centrale federale qui controle celles 
niveaux 

de sa specialite aux different^administratifs. /.n 

sommet, le controle des bibliotheques est assure par 

les ministeres et les organisations dont elles dependent. 

Differents conseils (conseils de professeurs, soviets 

locaux, etc... ) etablissent la liaison entre les biblio-

theques et les autres branches . d'activite, ce qui a 

pour effet de les faire participer etroitement au reste 

de la vie sovietique. 

1.2. TypoloRie des bibliotheques d'etude et de recherche 

en U.R.S.S. 

On peut inclure dans la categorie des bibliotheques 

d'etude et de recherche: les bibliotheques nationales, 
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les bibliotheques de 1'Academie des sciences, celles des 

autres academies, les autres grandes bibliotheques d'etude 

les bibliotheques universitaires et les bibliotheques 

scientifiques et techniques. 

1«2.1. Les bibliotheques nationales 

Les deux principales se situent en E.S.F.S.R., ce 

sont: la Bibliotheque Lenine a Hoscou et la Bibliotheque 

Saltykov-SEedrin a Leningrad. 

La Bibliotheque Lenine, fondee en s'est 

constituee a partir de la collection de N.P. Eumjancev 

a St Petersbourg; transferee a Moscou et devenue "Musee 

public Rumjancev" elle se vit attribuer des cette epoque 

un depot legal encore irregulier et accrut ses collections 

grSce a des dons. En 1917 elle possedait 1 million de 

volumes et etait frequentee par 13 000 lecteurs. Enrichie 

de collections nationalisees elle devint la bibliotheque 

centrale de 1'Union Sovietique apres le transfert du 

gouvernement de Petrograd a Moscou. C'est en 1924 qu'elle 

s'appela Bibliotheque publique Lenine. En 1936 elle regut 

de la Chambre du Livre (Vsesojuznaja Kniznaja Palata) , 

organe centralisateur du depot legal et du catalogage, 

le service des echanges internationaux, dont elle inten-

sifia la politique a partir de 1955, et en 1940 se vit 

confier les fonctions de centre bibliographique. Pendant 

la 2e guerre mondiale, apres evacuation de ses fonds 

precieux, elle fonctionna et ouvrit m§me une salle pour 

enfants. Elle possede actuellement 2ti 216 000 ouvrages (10) 

edites dans 91 langues d'U.R.S.S. et 156 langues etrangeres 

C1est aujourd*hui la plus grande bibliotheque centrale 



accessible a tous et la plus grande bibliotheque de coneer-

vation. De nouveaux bfitiments, dont un magasin d'une 

capacite de- stockage de 20 oillions de volumes et plusieurs 

salles de lecture lui ont ete affectes en 1979. Elle joue 

le r6le de centre de recherche scientifique dans les domainee 

de la bibliotheconomie, de la bibliographie et de 1'histoire 

du livre et assume la direction methodologique de toutes 

les bibliotheques sovietiques dans ces domaines en collabo-

ration avec la Chaobre du Livre, la Bibliotheque Saltykov-

v v 
Scedrin et la Bibliotheque de 1'Academie des Sciences. Elle 

exerce egalement un r61e d'animation didactique inherent 

a toute bibliotheque sovietique. Son "Centre de methodologie 

et de recherche" est automatise depuis 1971, apres un 

MINSK 22 C 6000-8000 operations/sec.) on y a installe en 

1972 un ASVT M 2000 operationnel en 1974 et ensuite un 

ASVT M 4030 pour lequel il semble avoir ete plus difficile 

d'adapter les programmes, mais qui peut accepter des 

logiciels comme F0HTHAN IV, ANSI-C0B0L et ALG0L 60. L'acqui-

sition de 3 ordinateurs similaires a ete prevue pour 1981. 

Ancienne bibliotheque imperiale et seule bibliotheque 

nationale jusqu'en 1917 la Bibliotheque Saltykov-Scedrin (11) 

a Leningrad fut cree en 1795 et ouverte seulement en 1814 

en partie a cause de 1'invasion napoleonienne. Son fonds' 

initial constitue a partir de la bibliotheque des Zaluski 

rapportee par Souvorov a la fin du l8e siecle fut restitue 

a la Pologne au debut du regime sovietique et detruit 

pendant la 2e guerre mondiale. Depositaire du depot legal 

des sa fondation elle est restee la bibliotheque officielle 

de conservation jusqu1en 1917« Son fonds prestigieux est 

tres diversifie. Parmi les manuscrits se trouve 1'Evangile 

d'0stromir, un des premiers ecrits russes date de 1056 et 

de nombreux manuscrits d'ecrivains. II faut garder en memoire 
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le fait que St Petersbourg a toujours ete le siege d'une 

activite intellectuelle intense, tradition qui se maintient 

encore actuellement. Les collections de la bibliotheque com-

prenncnt egalement des cartes, des estampes, des gravures, 
gravures 

dont de nombreuses^populaires russes des 1?e et I8e siecles, 

des periodiques, dont la collection complete de " La Presse 

russe libre" editee clandestinement en Hussie et a 1'etranger. 

On peut aussi mentionner une grande collection, la "Rossica" 

d'ouvrages publies a 1'etranger sur la Russie (environ 

250 000 volumes du 16e siecle a 191?)• C1est egalement la 

que se trouvent les 7000 volumes de la bibliotheque person-

nelle de Voltaire. D'une maniere generale, cette bibliotheque 

est tres riche en documents frangais. 

Actuellement seconde bibliotheque nationale elle regoit 

par depot legal 2 exemplaires de chaque publication editee 

en U.R:S.S. Son fonds s*eleve a 21,5 millions de volumes. 

Elle a 22 salles de lecture specialisees reparties comme 

pour la Bibliotheque Lenine, soit par types de lecteurs: 

academiciens, professeurs, jeunes,etc..., soitpar domaines: 

sciences physiques et mathematiques, sciences sociales et 

hu;:.aines,etc..., soit par type de document: musique, livres 

rares, manuscrit^,microformes, periodiques,etc... Elle 

participe a 1'elaboration de catalogues collectifs, joue 

un rdle important en matiere de bibliographie scientifique 

et est un centre federal de bibliographie de bibliographies. 

Elle redige des manuels pour les bibliotheques de masse, 

ainsi que des bibliographies selectives a caractere didacti-

que dites "recommandees" » Elle rnet egalement en place un 

programme d'automatisation. 
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II y a une bibliotheque nationale dans chaque 

republique, c'est la bibliotheque encyclopedique la plus 

importante..Elle a pour tfiche essentielle de concilier le 

caractere national de sa culture avec la diffusion de la 

culture sovietique en general et dirige le travail de 

toutes les bibliotheques de la republique. Certaines sont 

anciennes, comme celle de Tbilissi (ancien Tiflis) en 

Georgiet fondee en 1ti46. D'autresscomme celle d'Erivan 

en Armenie, cree en 1921, se sont attachees a rassembler 

des fonds anciens precieux pour leur patrimoine culturel. 

On y trouve des incunables armeniens imprimes a Venise au 

debut du 16e siecle; elle a par ailleurs longtemps conserve 

les 14 000 anciens manuscrits armeniens, arabes, persans, 

hebreux et syriaques actuellement au Matenadaran a Erivan. 

La politique de developpement des bibliotheques nationales 

des republiques n'est pas achevee, des creations recentes 

se sont faites au niveau des republiques autonomes et des 

amenagements sont effectues pour celles qui existent deja. 

Au debut des annees 19V0 un nouveau bfitiment a 

ete mis en chantier a Alma-Ata au Kazakhstan . D1 une 

2 
superficie de 23 000 m elle est organisee en 18 departe-

ments, offre 20 salles de lecture avec une capacite de 

.1500 places et possede 3 458 700 volumes. De conception 

resolument moderne elle est equipee d'un systeme de depous-

sierage et de pare-feu automatiques et d'un sgsteme automa-

tise d'achem>rinement des ouvrages. 

En 1975 on a termine le nouveau batiment de la 

bibliotheque nationale turkmene a Achkabad. II est prevu 

pour abriter 3»2 millions de volumes. Son realisateur 

Ahmedov a tenu a conferer a son architecture un caractere 

local. le magasin forme un axe cenly al autour duquel 

s'articulent les salles de lecture et les locaux techniques 
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et de service. Elle est agreoentee de cours interieures 

avec pieces d*eau et bordee de galeries-terrasses ce qui 

permet aux usagers de pouvoir venir lire a l'air libre. 

L'interieur est construit selon les traditions architectu-

rales nationales. A cette bibliotheque est adjoint im 

musee rassemblant livres rares et pieces archeologiques. 

En 1978 etaient encore en chantier un nouveau 

bfitiment pour la Bibliotheque nationale de Tachkent en 

Ouzbekistan, detruite lors du treoblement de terre d'avril 

19b6 et dont la construction deit slaohever fin 19b1 et 

un pour celle de Riga en Lettonie. En effet dans le cadre 

du decret de 1974 des instructions ont ete donnees pour 

repartir les lieux de conservation entre plusieurs biblio-

theques qui deviennent "bibliotheques de depfit" et ont 

besoin de nouveaux bfitiments pour stocker notamment les 

docuoents rarement consultes. 

Les bibliotheques de regions, de territoires et de 

republiques autonomes sont egalement encyclopediques et 

°nt une fonction de conservation. Avec les biblioteques 

nationales leur nombre s'elevait en 1970 a 140 et en 

1975 a 154. Une politique d'extension se poursuit. 

" Rien que dans la- Republique de Russie les dix dernieres 

annees ont vu la construction de bibliotheques de regions 

et de republiques autonomes dotees de 500 000 a 1 million 

de volumes dans les villes suivantes: Barnaoul, Kalouga, 

Hagadan, Mourmansk, Omsk, Pskov, Saransk, Toula, Oulan-

Oude, Tscheboksarakh, Tchita, Iakoutsk et Iaroslav" (12). 

En 1978 on construisait encor.e les bibliotheques de ce 
•V 

type a: Gorki, Krasnodar, Rostov-sur-le-Don, Kazan, 

Saratov, Kharkov, Zaporojie et Poltava. Selon des instructions 

de 1975 leur construction doit aller "dans le sens d'une 



amelioration do confort d=s lecteurs et du personnel". 

Ainsi le developpement de ces bibliotequee ayant 

une vocation encyclopedique et nationale est-il l„ln 

d'6tre ache,6. TeritableS bibHetheques d-etude des 

republiques dans un domaine general elles sont egalement 

ouvertesa un large public. 

1-2'2- bibli°theques de 1 •a^demie de« «cl.., 

Au nombre de 16 en 1917, leur reseau en comptait 

582 en 1977, soit 18 bibliotheques scientifiques centrales 

et 564 bibliotheques d'i„stituts et de recherche. Au 1er 

janvier 1980 1-ensemble des bibliotheques de 1-Academie 

des sciences ccptait 90,7 millions d-unites: livres, 

brochures, publications speciales, microfilms, etc...' 

Fondee en 1714 et d-abord Bibliotheque du Palais 

de Pierre-le-Grand, la Bibiotheque centrale de 

1'Academie de Leningrad fut rattachee en 1725 i 1-Academie 

des sciences, lors de sa creation. Deji iminente au 1be 

siecle ses fonds ont ete completes par des personnalites 

telles que Lomonossov et TatiSSev. Au 19e puis au 20e 

siecles, parallelement au developpement de 1'Academie des 

sciences on elabora puis unifia u= reseau de bibliotheques. 

»ue la bibliotheque centrale, depositaire du dep3t legal 

depuis 17«, coordonna surtout en matiere d-acquisitions 

=t de catalogage. 6n 153b on crea le «Secteur du reseau 

des «Mlotheques specialisees» (Sektor seti special'nyh 

bibliotek) soumis # son autorite, elle etait devenue la 

Central naja Biblioteka Akademii Nauk SSSR. " Destinee a 

desservir l'Academie, ses instituts et leurs collabora-

teurs la Bibliotheque de 1'Academie des sciences de 

Leningrad est egalement ouverte aux professeurs, savants 

=t chercheurs. Elle resoit 1-"exemplaire =bli£atoire". 



mais ne conserve que les editions acadeoiques en depot, 6ans 

exeption. Elle comptait en 1979:12 769 000 volumes. Elle 

centralise l'es acquisitions et le catalogage dds 37 biblio-

theques academiques de Leningrad.ainsi que les acquisitions 

etrangeres et participe a des realisations bibliographiques. 

Elle coordonne 1'information scientifique et technique en 

U.R.S.S. dans les domaines des sciences naturelles, physiques 

et oatheoatiques. 

Parmi les bibliotheques qui lui sont rattachees 

notons la I-laison Pouchkine (Puskinskij Dom), fondee en 1906 

elle est devenue en 1930 1'Institut de litterature russe 

et rassemble en une formule un musee litteraire (avec la 

bibliotheque personnelle de Pouchkine), une bibliotheque 

et un institut charge d'etudier la litterature russe et 

sovietique. 

La Bibliotheque fondamentale des sciences sociales. 

ou FBON (Fundamental'naja Biblioteka obscestvennyh nauk) de 

Moscou fut cree en 191ti et integra le reseau de 1'Academie 

des sciences de 1'U.R.S.S. en 1936. Dotee au depart d'un 

fonds encyclopedique, ses orientations actuelles tendent a 

accroitre ses acquisitions en matiere de documentation 

politique et officielle. Elle beneficie du dep£t legal 

pour les sciences humaines et travaille en etroite colla-

boration avec 1'Institut scientifique d'information en 

sciences sociales ou INION (Institut naucnoj informacii 

obscestvennyh nauk) de 1'Academie des sciences. Elle a ete 

transferee dans un bfitiment de construction recente avec 

un magasin d'une capacie de 7,oillions de volumes. A 

proximite on a commence a edifier une bibliotheqye? 

medicale et on prevoit d'installer la Bibiolheque des 
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sciences exactes et naturelles de 1'Academie des sciences, 

ce regroupement fera de ce quartier une sorte de centre 

scientifique-tiote de 3 bibliotheques epecialisees. 

II y a dans la seule region de Moscou un tiers des 

bibliotheques de 1'Academie des sciences qui sont, en general, 

reparties autour des centres scientifiques. C'est ainsi que 

la Bibliotheque scientifique et technique de la section 

siberienne- de 1'Academie des sciences ou GPNTB SO AN SSSR 

a Novosibirsk prend une ampleur croissante. Son fonds 

est particulierement riche dans le domaine des sciences 

naturelles et celui de la technique. Beneficiant du depSt 

legal, elle possedait en 1978 8 millions d'ouvrages. Elle 

participe depuis 1973 a 1'elaboration d'un catalogue collectif 

automatise pour les sciences iiaturelles et la technique. Cette 

bibliotheque qui coordonne 1'activite des quelques 70 

biblio.theques siberiennes.dent 6 bibliotheques academiques 

a Irkoutsk et 1ti a Novosibirsk a egalement automatise la 

recherche d*informations sur les brevets et 1'enregistrement 

des operations de prSt-inter. 

D'apres les differentes etudes il ressort que ,du fait 

de leur organisation et de leur specialisation, les biblio-

theques de 1'Academie des sciences sont les veritables 

biblitheques de recherche de 1'U.R.S.S. Leur fonds est riche 

et elles beneficient des adaptations technologiques recentes. 

1.2.3- Les bibliotheques des autres academies 

Ce sont par exemple les bibliotheques des academies 

des sciences agricoles ou medicales rattachees a leurs 

ministeres respectifs. 



Le reseau des bibliotheques agricoles comprend celleB 

des. instituts de recherche agrcnomique, des stations d'essai, 

des ecoles superieures d'agronomie. II a a sa t6te la Biblio-

theque centrale de 1'Academie des sciences agronomiques ou 

CNSHB(Central'.naja naucnaja sel1 skohozjajstvennaja biblioteka) 

fondee a Moscou en 1930. Elle possede 4 millions de volumes 

et 3 300 periodiques. II en existe une filiale a Leningrad 

depuis 193^. Ces bibliotheques desservent les chercheurs et 

leurs instituts et aident les stations d'sssai qui en depen— 

dent. 

Le reseau des bibliotheques medicaledv depend de la 

Bibliothequl^Se
al^Academie des sciences medicales de 1'U.R.S.S 

de Moscou, fondee en 19.19- Son fonds s*eleve a 3 millions 

d'ouvrages. Elle a de nombreuses filiales dans les republiques 

Depositaire du depot legal pour les sciences medici.les, elle 
depuis 1§44 

conserve toutes les theses de medecine de 1'U.R.S.S^et 

coordonne 1'activite des bibliotheques medicales des repu-

bliques. 

Notons egalement la Bibliotheque scientifique de l'Aca-

demie des arts de 1'U.R.S.S. situee a Leningrad. Fondee en 

1764, elle a un fonds de 352 000 volumes sur l'art et 1'archi-

tecture, dont une importante collection concernant 11archi— -

tecture du I8e siecle. Elle a une filiale a Moscou,dont le 

fonds s1eleve a 37 500 volumes. 

La Bibliotheque seiantifique d'Etat de 1*Academie des 

sciences pedagogiques, enfin, fondee en 1925, situee a Moscou 

possede 2 millions d'ouvrages. 

1.2.4. Les autres grandes bibliotheques d'etude. 

Ce sont surtout la Bibliotheque d'Etat des litteratures 

etrangeres et.la Bibliotheque publique historique d'Etat. 
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La Bibliotheque d1Etat des litteratures etrangeres ou 

VGBIL (Vsesojuznaja gosudarstvennaja biblioteka inostrannoj 

literatury) creee en 1921 est le lieu de conservation de la 

litterature etrangeres et de ses traductions en U.R.S.S. 

Elle possede 4,5 millions de documents et est en relation 

avec 3500 bibliotheques auxquelles elle fournit la documen-

tation etrangere en 130 langues. Elle echange des publica-

tions avec 1401 organismes etrangers de 85 pays. Des 1926 

elle avait cree des cours de langue^et assure encore mainte-

nant un enseignement de langues etrangeres et une animation 

autour de litteratures etrangeres, ainsi que des seminaires 

de traduction. Elle met a la disposition des usagere un 

ensemble audio-visuel dont G. Thirion a tire les imprsssions 

suivantes: 11 L'ensemble audio-visuel es$ ce qui m'a le plus 

frappe...: laboratoires de langues de 30 cabines servant 

aux lecteurs comme a la formation du personnel, salle de 

lecture avec nagnetophones et casques d'ecoute, magasin de 

6000 cassettes d'apprentissage des langues, salle de cinema, 

diapositives, films et divers materiels pedagogiques audio-

visuels. L'ensemble m'a semble le plus important que j'ai 

jamais vu en bibliotheques (en France, Allemagne, Japon et 

U.R.S<S." (13)» Un centre de traduction est attache a la 

bibliotheque, il fournit les traductions integrales ou 

partielles des ouvrages etrangers diffuses en U.R.S.S. 

La Bibliotheque publique historique d'Etat (Gosudarsten-

naja publicnaja istoriceskaja biblioteka) de Moscou a ete 

creee en 193^ comme Bibliotheque historique centrale de la 

R.S.F.S.R. avec les fonds de 1'Institut du professorat 

rouge, la Bibliotheque du Musee historique et 1'Institut 

communiste des travailleurs de l'£st.. Depositaire de depot 

legal elle a 2 852 000 volumes en 100 langues. Elle possede 

?itre autres une collection unique de livres, revues et 
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documents divere sur la revolution frangaise. Elle a une 

salle dc lecture generale, une salle de periodiques et 3 

salles specialisees: une d*histoire du parti, une d'histoire 

generale et une d'histoire des pays d'Afrique et d'Asie. 

Elle etablit des bibliographies courantes pour les biblio-

theques et etablissements scientifiques et distribue des 

bibliographies recommandees aux bibliotheques de masse. 

La masse documentaire pour toutes ces bibliotheques 

d»etude est enorme. Avant d'aborder les bibliotheques 

universitaires et le reseau des bibliotheques techniques 

mentionnons certaines mesures prises pour la conservation. 

A la suite des instructions de 1974 et apres enqu6te faite 

aupres des bibliotheques scientifiques on a constate que les 

collections viellies representaient 30% a 40fS des collections 

totales et que des demandes portaient sur des ouvrages 

parus depuis 2 ou. 3 ans. II a donc ete decide qu1un petit 

nombre de bibliotheques, de 1'ordre de 300 a 400 detiendrait 

la totalite des ouvrages parus et que les autres etablisse-

ments devraient envoyer a ces bibliotheques de depot fteux 

qui seraient peu demandes. 

1.2.5. Les Bibliotheques universitaires. 

II y en a plus de 800, elles dependent du Ministere 

de 1'Enseignemen't feuperieur et constituent dans le systeme 

sovietique un service de 1'universite. Les plus importantes 

sont la Bibliotheque Gorki de 1'Universite de Moscou, la 

Bibliotheque Gorki de 1'Universite de Leningrad, les biblio-

theques des universites de Tartu en Estonie, de Vilnius en 

Lituanie, d1Irkoutsk en Siberie . 



IA 

La Bibliotheque Gorki de 1'Universite de Hoscou fut fondee i 

en 1?5b sur l'initiative de Looonossov. Brtilee en 1812 elle , 

fut restauree ef servit de bibliotheque publique jusqu' 1863. 

Son fonds est riche de belles colLections particulieres et bene-

ficie du dep6t legal depuis 1920. Elle compte 6 629 000 volumes 1 

avec les periodiques et totalise une cinquantaine de salles 

de lecture. La Bibliotheque fondaoentale se trouve a 1'endroit 

de l'ancienne universite et^regroupe les fonds de sciences 

humaines et d'histoire de la science; elle conserve les 

collections les plus precieuses. En 1940 on a construit l'en-

semble universitaire sur le Mont Lenine, sa bibliotheque 

ouverte en 1953 est destinee aux sciences exactes et naturelles. 

Elle effectue un travail bibliographique pour les enseignants: 

bulletins bibliographiques sur les enseignements de 1'universite, 

index des editions de 1'universite (M.G.U.) par exemple. 

Dans leur ensemble les bibliotheques universitaires 

jouent un r61e de strict service aux etudiants et aux ensei-

gnants. II faut dire que 1'etudiant sovietique entre jeune a 

1'universite dont la premiere annee correspond plus a une annee 

de fin d'etudes en France. De cette realite decoulent le 

caractere de formation general de la bibliotheque et certaines 

de ses attributions qui peuvent nous surprendre: par exemple 

distribuer aux etudiants des manuels de base, 50 a 15 ®n debut 

d'annee par etudiant. Ce debouche compte d'ailleurs dans le I 

prix de revient du livre. A 1'autre bout de la chaine les 

tibliotheques universitaires n'ont pas le dep6t des theses. 

G. Thirion a la suite de son voyage en U.R.S.S. a note: 

" La bibliotheque universitaire sovietique est une"maison-meren 

avec l'ensemble des services interieurs, le service bibliogra-

phique, le service.de prSt-inter bibliotheques, les services 

adminietratifs et techniques lorsqu-ils -e sontpae a l-universiti 
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et le stockage des collections viellies. Elle comporte aussi ! 

un fonds encyclopedique et de culture generale. 

Elle se subdivise ensuite en bibliotheques de facultes dans 

les locaux d'enseignement de 1'importance de 1 pour environ ' 
l 

1000 etudiants, chargees du service public (contact avec les j 

usagers, renseignements specialises, communication des 

documents)". (14) 

Rappelons .ici qu'en U.R.S.S. le prix d'un livre est 

faible (3-a 4 fois moins cher qu*en France); et donc, bien 

que les budgets ne soient pas comparables, la dotation en 

ouvrages par etudiant est nettement superieure. Le nombre 

des periodiques ne depasse pas celui d'une bibliotheque 

universitaire frangaise car beaucoup de titres sont reserves 

a la recherche et regus dans les bibliotheques scientifiques; 

^ y a» en particulier, peu de titres etrangers. 

Les bibiotheques universitaires sovietiques sont donc 

des bibliotheques d'etude pour une categorie de lecteurs, 

mais ne sont pas des bibliotheques de recherche. 

1»2«6. Les bibliotheques techniques 

Le reseau des bibliotheques techniques a a sa tSte 

la Bibliotheque publique scientifique et technique d'Etat ou 

GPNTB (Gosudarstvennaja publicnaja naucno-tehniceskaja 

biblioteka) creee en 195# sous 1'egide du Comite scientifique 

et technique aupres du Conseil des Ministres de 1'U.R.S.S. 

Lors du rattachement de la Bibliotheque de 1'Enseignement 

superieur a l*Academie des sciences de Novosibirsk elle 

regut une partie de ses collections. Elle est 11 a la fois 

une grande bibliotheque specialisee et un centre national de 

conservaticn des publications scientifiques et techniques russes 

et etrangeres" (15) • Son fonds s'eleve a 10 millions de volumes. 
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En 1972 plue de 75 000 lecteurs la frequentaient et 8 000 i 

collectivites beneficiaient de ses services: instituts de ^ 

recherche, bureaux d'etudes, usines, entreprises industriellee 

organisations econoiniques, journaux, etc... Elle rasseoible 

tous les ouvrages technxques et industriels edites en U.R.S.S, 

depuis le debut du regime sovietique avec des fonds tres 

specialises: catalogues industriels (qu'elle a herites de la 

Bibllotheque Lenine), normes, prospectus, indications de prix. 

Elle beneficie d'un exempaire du dep6t legal et reqoit aussi 

par lui un exemplaire de toute traduction technique paraissant 

en U.R.S.S.; elle est d*ailleurs chargee d'assurer la coordi-

nation de ces traductions au plan national, sauf pour les 

brevets. E» 1977 son fonds s'est enrichi de 123 SbO unites, 

dont 14 738 livres etrangers, 100 761 revues et 8 361 

microfilms. Elle a regu 6 416 periodiques et echange actuel-

lement des ouvrages avec 2 285 organisations de 44 pays. 

EHe exerce egalement le r61e de Centre national de 

bibliographie a 1'echelle de 1'Union pour les publications 

techniques parues en U.B.S.S. et a 1'etranger et edite plu— 

sieurs publications a caractere bibliographique, telles que: 

"Naucnye i tehniceskie biblioteki SSSR"(Bibliotheques scien-

tifiques et techniques d'U.R.S.S.). Integree a un syisteme 

global d'information scientifique et technique, elle colla-

bore avec le VINITI (Vsesojuznyj institut naucnoj i tehni-

ceskoj informacii), 1'Institut d1information scientifique 

et technique de l'U.R.S.S. pour diffuser 1'information 

dans les domaines de la documentation et de 11 informatique 

et faire des recherches en matiere d'automatisation des 

bibliotheques. Elle possede son propre centre de calcul et 

a automatise les services suivants: la fourniture de lM,Index 

des periodiques etrangers regus a la bibliotheque", les 
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commandes, le service de coordination des traductions avec 

2 telex: l'un pour 1'U.R.S.S., 1•autre pour 1'etranger, 

1'elaboration.d'un catalogue collectif de livres etrangers 

et la gestion du prSt. Ses recherches ont un double objectifj 

composition de catalogues avec possibilite de recherches 

retrospectives et diffusion selective de 1'information. 

La GPNTB a enfin pour mission dfassurer la direction 

methodologique des bibliotheques techniques dovietiques en 

liaison avec la Bibliotheque Lenine, les bibliotheques scien-

tifiques et les instituts d'information. Elle coordonne les 

travaux bibliotheconomiques, edite des manuels de bibliothe-

conomie technique, organise des seminaires et conferences 

par regions, secteurs d'economie ou branches de 1'industrie. 

Elle collabore avec les facultes et les ecoles de bibliothe-

caires pour 1'organisation de 1'enseignement de la biblio-

graphie et la diffusion de 1'information scientifique. Elle 

se charge de la formation et du recyclage du personnel et 

propose des cours dUnitiation a la recherche a l'usage des 

lecteurs. Elle coordonne en tout 1'activite de 20 000 

bibliotheques. 

Le reseau des bibliotheques techniques qui en depend 

est organise selon une division de 1'U.R.S.S. en regions 

economiques abolie en 1964, pour la division territoriale 

et par domaines de 1'economie pour la division sectorielle. 

II assure 1»integralite des services de bibliotheconomie et 

de bibliographie pour 1'industrie, la construction et les 

transports dans le cadre d'un plan de travail unique. Les 

fonds des bibliotheques techniques refletent celui de la 

GPiJTB. Chaque bibliotheque foncvtionne "comme un element 

d un sysyeme fond$ sur la cooperation et sur la mise en commun 

des collections et des sources d1information. Dans ce systeme 

toutes les bibliotheques centrales, en plus des servi-ces 

i 
I 
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qu'elleB assurent a 1'attention de leurs lecteure, jouent 

un r61e de depots ou de reserves de livres pour les biblio-

theques techniques d' entreprises, des instituts et des orga-

nisations". (16). La diffusion de 1•information se fait a 

partir de documents bibliographiques dont la publication est 

centralisee et d'une animation directe. Avec les ingenieurs 

et les techniciens la collaboration se traduit au niveau de 

1'analyse de documents, de depouillement de revUes speciali-

sees, de 1'elaboration de bulletins d'information et de 

bibliographies selectives. 

A part la GPNTB, les bibliotheques techniques les plus 

importantes sont la Bibliotheque scientifique et technique 

centrale des transports ferroviaires, la Bibliotheque 

technique des brevets de 1* Union Sovietique, la VPTB 

qui a fait 1' objet d'un article dont la traduction est 

parue dans le Bulletin des Bibliotheques de-France (17), 

et la bibliotheque polytechnique centrale. II faut rattacher 

a cet ensemble les bibliotheques techniques des instituts 

de recherche scientifique et des etablissements d'enseigne-

ment superieur. Ainsi les bibliotheques techniques jouent-

elles un tres grand r6le en Union sovietique. II faut 

toutefois garder a 11esprit le fait que leur activite est 

etroitement liee aux orifentations du plan, actuellement on' 

favoriserait plut6t celles qui sont liees au secteur de 

1'industrie legere et des biens de c-onsommation,par exemple, 

celle des usines automobiles ZIL a Gorki. (18) 
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2e LA POLITIQPE DOCUKEMTAIRE DANS LES BIBLIOTHEQUES D'ErPDE ET 

DE RECHERCHE EW U.R.S.S. 

2.1. L'acquiBition dn document 

Les documents sont aussi diversifies en P.S.S.S. 

qu*ailleurs. Dans les bibliotheques d'etude et de recherche 

les non-livres- sont surtout constitues de microformee, 

essentiellement microfilms et cassettes. Nous avons vu 

qu*ils etaient nombreux dans les bibliotheques techniques. 

Nous nous bornerons toutefois a etudier plus precisement les 

ouvrages et les periodiques. 

L'acquisition des ouvrages se fait suttout 

grfice au depSt legal, aux echanges et aux achats. Les dons 

semblent ne se faire que d'une bibliotheque a une autre 

lors d'une creation ou d'un regroupement de fonds par 

discipline. 

2.1.1. Le dep6t legal 

La premiere initiative de dep8t legal remonte 

au regne de Catherine II en 1783, c*etait alors 1'Academie 

des sciences qui etait responsable du dep6t et de la censure. 

Avec 1'actuel dep6t legal revu en 1919 et pendant la periode 

1922-192^ les entreprises d*edition doivent remettre une 

cinquantaine d'exemplaires a titre gratuit a la Chambre du 

Livre. Chaque annee il entre aux Archives nationales qu*elle 

constitue 1,5 million d'exemplaires de differentes categories 

Le depdt est obligatoire, le refus de deposer est assimilable 
•V 

au delit de vol, le moyen de controle le plus efficace parait 

en etre 1*examen des plans des maisons d'edition. " La 

totalite de la production, a quelques pov/centages pres (2—3^} 

est deposee et enregistree. 1'explication est simple: toute 

1 
:j 
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publication en U.R.S.S. passe parles plans thematiques et 

1'accord du Comite a la Presse, les entreprises ne visant | 

pas le profit n*ont aucune raison de ne pas deposer; la 

Chambre a les moyens de contrSle ( 19 ). Elle centralise 

les exemplaires et les distribue ensuit aux differents 

organismes destinataires. Certaines ne regoivent que ce qui 

interesse leur specialite. II existe une 6hambre par etat et 

une au plan federal. En 1975 les acquisitions par dep6t legal 

ont represente 39,5# du nombre total des volumes regus dans 

l'annee par la Bibliotheque de 1'Academie des sciences de 

Leningrad. On utilise aussi une formule de "dep6t legal payant 

sorte de reservation sur les publications a venir. (cf. p ] 

2.1.2. Les echanges 

Au niveau de 1'Union les echanges constituent un 

moyen d'accrolssement des collections tres utilise , qualita-

tivement moins remis en cause pour ce type de bibliotheque 

que pour celles de masse. La Bibliotheque nationale Fouchkine 

d'Alma-Ata mentionne qu'elle a echange en 1975 avec 200 

autres bibliotheques sovietiques, pour donner un exemple. Les 

echanges portent sur les ouvrages et les periodiques. 

Le systeme des echanges internationaux merite une 

attention particuliere car „il representey^our 1'U.R.S.S. une 

source considerable d'accroissement des collections etrangeres. 

C'est apres la rev.olution que le rythme des echanges interna-

tionaux s'est intensifie; en effet, ce moyen permet de con-

tourner les difficultes du change pour les relations avec les 

pays etrangers. Apres 1955 leur cadre a largeaent depasse 

celui des pays du CAEM. En 19/7 les bibliotheques des acade-

mies declarent en avoir effectue avec 1.2 000 etablissements 

etrangers, avoir regu 303 000 volumes et en avoir expedie 

3b4 500. La m§me annee les publications etrangeres renresen-



taient 40?o des echanges globatix de la Bibliotheque nationale 

de Siberie qui entreteneait des relations avec 43 pays. Nous 

avons vu plus haut que la GPNTB cor^espondait avec 2285 

institutions de 44 pays. La Bibliotheque Saltykov-Scedrin 

assure 44% de ses acquisitions etrangeres grSce aux echanges 

internationaux; la proportion atteint 70?£ pour la Bibliotheque 

de 1'Academie des sciences de Leningrad qui en redistribue 1/4 

aux autres bibliotheques academiques et le reste entre ses 

divers instituts a Leningrad. D'un maniere generale les 

echanges representent 40% a 80% des acquisitions etrangeres. 

Pour la France actuellement 70 bibliotheques scientifiques 

sovietiques echangent avec 500 institutions frangaises, les 

echanges les plus importants se faisant entre la Bibliotheque 

nationale a Paris et les 2 bibliotheques nationales principales 

d'U.H.S.S. Pour les annees 1975-1976 le volume total annuel 

des expeditions et des receptions a atteint a peu pres 1 

milliard de publications. La Bibliotheque Lenine qui centralise 

les echanges de publications officielles en coordonne l'en-

semble. Son service se divise en plusieurs groupes:un pour 

assurer la coordination au plan national et centraliser les 

renseignements, un second est responsable des .echanges 

proprement dits, un troisieme administre le fonds d'echanges 

reparti par types de documents et un quat rieme se charge des 

expeditions. . 

Ce mode d1acquisitions ne va pas $ans inconvenients 

car il necessite un personnel nombreux et specialise, l'en-

tretien d'une correspondance abondante et la presence d'un 

fonds d'echanges compose d'achats sovietiques effectues 

des publication en raison des carences du sjrstema d *-edition 

et de 11epuisement rapide 
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des stocks. II est de la sorte compose avant d'avoir pris 

connaissance des demandes de 1'etranger pour lequel il 

est souvent la seule garantie de se procurer certaines edi-

tions. Le fonctionnement des echanges internationaux est 

une preoccupation constante pour les bibliotheques scienti-

fiques en U.E.S.S., c'est une des tfiches de la commission 

"Etude des regles de constitution des fonds des bibliohheques 

scientifiques" creee en 1971. Elle se pose a propos des 

echanges internationaux les problemes suivants: " Comment 

les rendre plus satisfaisants sur le plan de 1'efficacite 

et de 1' economie, les equilibrer du point de vue de la 

quant^te des ouvrages que de leur valeur informative et 

assurer une adequation plus etroite aux besoins et une 

meilleure utilisation des publications obtenues par ce 

moyen" (20). Actuellement le Comite d'EAat pour la science 

et la technologie, le Kinistere de la Culture et 1'Academie 

des $ciencesde 1'U.R.S.S. sont responsables de la coordina— 

tion de la diffusion au Service des echanges internationaux, 

dont la coordination par rapport a 1'exterieur se fait par 

la GPNTB, la Bibliotheque Lenine et 1'INION. 

2.1.3. Les achats 

Dans ce domaine ,1 '.Union Sovietique a un systeme 

qui lui est propre. La distribution commerciale du Comite 

a la Presse, qui supervise 1'edition, se fait par une centrale 

appelee "Sojuzkniga" pour les livres et "Sojuzpecat1" pour 

les periodiques. "Sojuzkniga" regoit les nouvelles acquisi-

tions en fonction des commandes qu'elle aura faites dans le 

plan thematique. Les bibliotheques achetent par 1' intermediaire 

d'un collecteur, ou service de distribution centralise 
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dependant directement de "Sojuzkniga". Bien que distincte 

dee librairee ordinairee lee collecteurs font partie du 

circuit coomercial du livre. Leur reeeau, constitue depuis 

1931 reflete le echema habituel territorial et eectoriel. 

Lee bibliothecairee, parfoie constitues en groupes d'acquisi 
' -IK-

tions, font leure commandes par correepondance ou se rendent 

directement chdz le collecteur. Dane ce cas ile ont la 

possibilite de visualiser les ouvragee, d'en apprecier le 

contenu et de verifier les mouvements commandee Aivraisone. 

Les delais de ces dernieree en sont reduitee d'autant. Les 

livree sont achetes sur des credits specialement attribuee 

a cette fin. C'est enfin par 1'intermediaire des collecteurs 

que les bibliothequee peuvent se procurer les exemplaires 

du depSt legal payant, c'est a dire qu'ellee peuvent 

acquerip a titre onereux plusieure exemplaires des ouvragee 

inscrits au plan annuel d1editinn, a condition de lee comman 

der a 1'avance. Les collecteure exercent egalement un r61e 

methodologique. Ils eont chargee de guider les bibliothe-

caires dans leurs achate et de diffuser 11information 

concernant les programmee annuels d'edition et de fournir 

tous renseignemente utilee.sur 1'ensemble des publicatione 

paruee ou a paraitre a 1'echelle de 1'Union. Leur r6le 

semble apprecie dee bibliothecaires qui ne vont guere que 

dans lee librairiee d'occasion. 

Ainsi existe-t-il depuis longtemps en U.R.S.S. 

une structure de coordination des acquisitions qui en 

favorise une repartition homogene au niveau des bibliothe-

ques d'etude et d<3 recherche. 
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2.2. Le. signalisation du docunent 

Dans ce doaaine nous envisagerons le catalogage, 1' ±n— 

dexation/classification et la bibliographie. 

2.2.1. Le -cataloRage 

Le caractere centralise de 1'edition periaet 

souvent d 'assurer un catalogage a la source ou tout au 

moins la restitution de la vedette auteur en entier avec 

le prenom et le nom patronyinique. Pour les bibliotheques 

d'etude et de recherche la redaction et 1'envoi des notices 

catalographiques sont- entierBaent assures par la Chaabre 

du livre. Le fait qu'il y en ait une dans chaque republi-

que resoud le probleme de leur redaction dans les langues 

locales. Les noraes sovietiques, elaborees apres la 2e 

guerre mondiale ne sont pas tout a. fait conforues L 

1'ISBD. Cependant 1'emploi de cette derniere se repand 

actuellement et tous les systemes informatises 1'utilisent. 

Munie d'indices et de mots-matieres la notice est distribuee 

sous forme de fiches ou de bibliographie par abonnement. 

II" y a quelques annees les delams de reception obli-

geaient certaines bibliotheques .scientifiques a cata-

loguer elles-memes. Depuis 1972 le catalogage est automatise 

on a d'abord utilise un ordinateur I-iINSK 22, puis un 

MINSK 32 et maintenant un KIKSK 2000. Les fiches sont impri-

mees par photoconposition. 

2.2.2. L^indexation/classification 

A ce niveau il faut souligner que les catalogues 
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alphabetiques matieres sont raireB en U.H.S.S. et qu'on y 

utilise surtout les catalogues systematiques. Quant aux 

classifications il y en a plusieurs. Les bibliotheques 

scientifiques et techniques sont tenues par decret 

d'employer la C.D.U. ou U.D.K. en U.R.S.S. (decret du 

Conseil des Ministres, 1962). Toutefois, dans les domaines 

plus encyclopediques et J>lus particulierement pour les 

sciences sociales elle ne correspond pas aux categories 

marxistes. C'est pourquoi la Bibliotheque Lenine, la 

Bibliotheque Saltykov-Scedrin et la Bibliotheque de 

1'Acadenie des sciences ont commence a etudier des les annees 

IS30 une classification mieux adaptee sous la direction 

de Tropovskij. La publication de ce travail a commence 

IS60 et son edition complete en 30 volumes est sortie 

en 1968. Cette classification dont les rubriques sont 

representees dans 1'ordre alphabetique (vf. talLutt) 

,ect decompost a 1'interieur de ehaqune d'elles de la 

maniere suivante: 

- fondements philosophiques de la discipline 

consideree 

-considerations emises a son sujet par les classiques 

du marxisme-leninisme, decisions du parti et du 

gouvernement a son sujet 

- historique de la discipline 

- "peESonalia" 

-"organisation" (differentes subdivisions de la 

discipline) 

- questions particmlieres x 

est utilisee dans les grandes bibliotheques d'etude. La 

Chambre du livre, pour sa part, a recours a uneT C.D.jp. 

(U.D.L.$ legerement modifiee par les classes narxistes, 

essentiellement destinee aux bibliotheaues de masse. 



2.2.3. La bibliogra-phie 

L'activite bibliographique occupe une place tres 

importante dans le travail dea bibliotheques sovie tiques. 

Tous les types de bibliotheques s'y consacrent en pro— 

duisant des bibliographies adaptees aux besoins des 

lecteurs, des bibliographies nationales aux bibliogra-

phies recommandees. L'automatisation mise en place 

ces dernieres annees au niveau des grands organismes 

permet d'accelerer le processus de leur elaboration 

et surtout de multiplier les services rendus en matiere 

de catalogues collectifs et de bibliographie retrospec-

tive. 

En TJnion Sovietique la bibliographie nationale 

n 1 est jpas faite par les bibliotheques nationales mais 

par les Chambres du livre et au niveau federal par la 

Chambre du livre de 1'ti.R.S.S., veritable agence de biblio-

graphie nationale. Les exemplaires re^us par le depot 

legal permettent aux Chambres du livre de dresser le 

repertoire officiel de la production imprimee de 1'U.R.S.S. 

et de constituer des archives officielles. La Chambre 

du livre de 1'U.R.S.S. fait paraitre 19 index biblio£ra_ 

phiques periodiques, II index cumulatifs a caractere 

international et 25 index bibliographiques de publications 

en series. Ces ouvrages sont tires a plus d'un million 

d'exemplaires (21). 

Nous nous .bornerons ici a ne donner que quelques 

exemples de publications bibliographiques. La -^bibliographie 



nationale courante qui porte sur les livres, periodiques, 

partitions, cartes et livres d'art, la "Kniznaja letopis111 

(Annales du livre) est hebdomadaire, elle a un fascicule 

mensuel pour les publications officielles et certains sup *» 

plements comme celui des theses. II en sort un recapitulatif 

annuel 1' "Ezegodnik knigi SSSR" (Annuaire du livre de 

1'U.K.S.S.). Les Charabres du livre font paraltre la biblio-

graphie courante de la republique et elaborent la biblio-

graphie retrospective sous la direction methodologique de 

la Chambre federale. En voici quelques exemples: "Kniga 
o 

Sovetskoj Estonii 1966-1570" (Livres rarus en Estonie 

Sovietique I966-I97O) editee a Tallin en 1978 ou les 

"Feriodiceskie izdanija Sovetskoj Koldavii 1924-1971" 

(Publications periodiques de la Moldavie Sovietique 1924-

1971)parue a Kisinev en 1979. 

Certaines bibliographies courantes sont elaborees k 

partir du type de document, c'est le cas pour le "katalog 

dolgoigrajuscih gramplastinok" (Catalogue des disques 33 

toxirs) ; il y en a pour les publications en series, les 

cartes et plans, les partitions musicales, les films, les 

films fixes et les diapositives, les enregistrements sonores 

les brevets d1 invention, les normes, certaines publications 

seientifiques de la GPNTB et les livres d'art. 

La bibliographie specialisee par domaines se fait avec 

la collaboration d'organismes documentaires. C'est ainsi que 

le VINITI, Institut d1information scientifique et technique 

de 1 'U.R.S.S., edite le "Refera,tivnyj zurnal" , revue d'ana-
•>. 

lyses en 25 series, subdivisee en 147 sous-series correspon-

dant chaciine a une discipline scientifique. L1IHION de l'Aca-
• 

demie des sciences rassemble les-informations courantes sur 
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lee Bciences sociales et publie 29 series de bulletins 

bibliographiques sur les publications sovietiques ou 

etrangeres recentes se trouvant en U.R.S.S.. Depuis 

1973 paraissent deuK grandes en plusieurs series: 

"Obscestvennye nauki SSSR" (Sciences sociales en U.R.S.S.) 

V V y 
et "Obscestvennye nauki za rubezom" (Sciences sociales a 

t 
1'etranger). Nous avons vu que la GPIITB centrsQisait la 

aocumentation bibliographique courante des publications 

techniques etrangeres, elle publie avec la collaboration 

de pres de 1500 bibliotheques 1'"Obscestvennyj svodnyj 

katalog zarubeznyh knig. Estestvennye nauki. Tehnika. 

Sel'skoe nzjajstvo. Hedicina." (Catalogue collectif 

pour 1'Union Sovietique des livres etrangers. Sciences natu-

relles. Tcchnique. Agriculture. 1-iedecine) et 1' "Obscestvennyj 

svodnyj katalog zarubeznyh periodiceskih izdanij. Estestven-

nye nauki... " (Catalogue collectif des publications perio-

diques etrangeres. Sciences naturelles... ) pour les nemes 

disciplines. Le VINIITEISH, Institut d'information . de 

recherches techniques et economiques agricoles, rattache au 

Ministere de 1'Agriculture, la CNSHB de 1'Academie des 

sciences agricoles de 1'U.R.S.S., le VINIHI, Institut de 

recherche et de documentation medicale et la CMKB, la 

^i^liotheque centrale medicale, rassemblent la biblio-

graphie et la documentation courante pour les txroblemes 

d1agriculture et de .medecine. Dans les domaines de l'art 

et de la culture on a cree en 1S72 un centre d'information 

appele "Informkul1tura". II publie 8 series d'index biblio— 
x 

graphiques courants et des recueils de references par 

sujets. L1 information sur les bibliotheques et en parti-

culier bibliographie entrent dans son champ dfactivite$ 
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c'est lui qui a*edite par exemple la "Bibliografija sovetskoj 

bibliografij. , 1976" (Bdbliographie des bibliographiee 

sovietiques, 1976) parue en I978. 

Les principales bibliographies generales concernant 

les periodiques sont la "Letopis* gazetnyh statej" (Annales 

des articles de journaux) paraissant depuis 19)6. La 

"Letopis' recenzij" (Annales des critiques) repertoire des 

articles de critique publies dans la presse sovietique de 

langue russe au sujet des publications parues tant en 

U.H.S.S. qu'a 1'etranger et redigees dans les langues de 

1'U.R.S.S. ou des langues etrangeres, parait depuis 1934. 

Certains grands catalogues collectifs sont produits 

gr&ce a une collaboration entre bibliotheques et centres 

de documentation. C'est le cas de 1'enorme catalogue 

collectif et retrospectif des publications etrangeres perio-

diques et en series se trouvant dans les bibliotheques de 

1'U.R.S.S. de 1750 a 1965 pour les sciences exactes et 

naturelles, la technique, la medecine et 1'agriculture, 

d°nt le vol. 5 (P-R) est paru en 1978. C'est aussi le cas 

du recensement des journaux sovietiques de 1917 a I96O, 

dont le volume 3 (K-0) est paru en 1978 ou encore du 

catalogue des ouvrages etra^gers . en sciences naturelles, 

technique, agriculture et medecine mentionne plus haut. 

Ainsi peut-on constater qu'en matiere de signalisation 

du document le volume et la variete de la production 

refletent 1'intensite de 1'activite documentaire, que le 

systeme du depot legal permet une centralisation du cata-

logage et une abondante production bibliographique. Notons 

enfin que cette production s'amplifie et s'accelere grSce 
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a 11automatisation et a la cooperation entre bibliotheques 

et organismes de documentation. 

La signalisation du document est la premiere etape 

indispensable de la diffusion de 11information, mais elle 

doit s'accompagner d'une possibilite d'acces au document 

primaire. 

2.3» L'acces au document 

2.3.1. Dans la bibliotheque 

Dans la bibliotheque il est lie a la notion 

de service rendu au lecteur et depend de 1'organisation 

du service public: ouverture, service de renseignements, 

modalites de communication, possibilites de reproduction. 

Les grandes bibliotheques d'etude ont des- heures 

d1ouverture qu'en envieraient bien d'autres. Elles sont en 

general accessibles au public de 2h a 22h, parfois 23h et 

souvent le dimanche sur tout le territoire. Les horaires 

des bibliotheques universitaires sont variables, mais 

dans la mesure ou le personnel est nombreux, ou il 

travaille 4oh par semaine et a un mois de conge par an, 

ils sont beaucjup plus larges qu'en France par exemple; 

Les grandes bibliotheques ont une volonte d'accueillir le 

plus grand nombre de lecteurs de toutes categories et sont 

si frequentees qu'elles sont obligees d'etablir certaines 

Peetrictions; c'est pourquoi les etuai^nts ne sont en prin-

cipe pas admis a la GPUTB et doivent se contenter des 

bibliotheques universitaires et de celles des instituts. 

En 1976 la Bibliotheque de 1 'Academie des sciences de 



Leningrad a regu 24 000 lecteurs dont environ 12 000 

scientifiques et enseignants du superieur et les autres 

bibliotheques et divers instituts academiques de Leningrad 

ont regu 22 900 lecteurs dont I 000 scientifiques et 

enseignants du superieur. Le tres fort taux de frequentation 

des bibliotheques atteste le fait que 1'habitude d'y lire 

et d'y travailler est ancree dans les moeurs en U.R.S.S. 

Cela tient a plusieurs facteurs auxquels les conditions de 

logement ne sont pas etrangeres. II faut savoir que 75% 

de la population active a fait des etudes secondaires ou 

superieures. II faut aussi garder a 1'esprit, comme il en 

a ete fait mention plus haut, que les bibliotheques sont 

les seuls endroits ou 11 on puisse trouver des ouvrages tres 

vite epuises dans le commerce. 

Nous avons deja vu cooment le document etait signale, 

il faudrait ajouter que le service de referance oriente 

le lecteur a 1'interieur de la bibliotheque et fournit des 

renseignenents bibliographiques. Dans les bibliotheques 

academiques de Leningrad on a donne en IS70 281 000 ren-

seignements oraux et I 000 6crits et en IS75 431 000 oraux 

et 867 000 ecrits . Les bibliotheques scientifiques 

tiennent a "mettre au point et a perfectionner leurs systemes 

de reponse aux demandes d'information des savants et des 

specialistes " (22), puigque "les savants sovietiques ont 

pour mission d-accelerer par tous les moyens le progres 

technique dans tous les secteurs de 1'economie nationale" (23). 

GrSce a 1'automatisation le rattachement est possible L 

certaines bases de donnees, comme c 'est le cas pour la 

Bibliotheque Lenine ou la CNSHB rattachee au re«eau agricole 

AGLINET par exemple. 
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En ce qui concerne la communication aes documente, 

l i Bibliotheque' de 1'Academie des sciences de Leningrad 

a prete en 1976 3 »2 millions d*ouvrages et les autres 

bibliotheques et instituts academiques de Leningrad 3,5 

millions. Sur 11ensemble des bibliotheques academiques le 

volume des pr§ts a ete de 40 millions d1 ouvrages, dont 

21,5 millions provenaient des fonds d'acces libre et §Les 

services des nouveautes. La duree d'un pret est en general 

d'un mois. 

Les veritables difficiiltes se revelent au niveau 

qualitatif, car s'il est facile de se procurer ce qui 

est officiellement admis, c1est bien different quand il 

s'agit de s'informer sur 11 exterieur ou sur certaines 

zones d'ombre historiques, comne c'est le cas pour les 

"annees 20". 

"Tous les fonds des bibliotheques publiques sont 

classes en ~ c01fies possibilites d'acces des ouvrages 

qu'ils contiennent et du caractere plus ou moins secret de 

leur consultation.. 

II y a bien sfir les oeuvres accessibles a tous: 

Flaubert ou Jules Verne par exemple. Mais on ne trouvera 

pas dans une bibliotheque ordinaire le "Phenomene hu.;iain" 

de Tellhard de Chardin, pourtant traduit en russe et edtte 

officiellement en 1967» Sur la page de garde un tainpdtn 

precise "Pour les bibliotheques scientifiques". Ainsi non 

seulement le livre n'a jamais ete mis en vente, mais vous 

ne 1b trouverez que dans les plus grandes bibliotheques de 
x 

lioscou et des grandes villes de 1'Union, celles qui peuvent 

justifier le label "scientifique". (24) 



K§me dans les grandes bibliotheques d'etude le seul 

quotidien franqais en acces libre est 1' ."Humanite". Le 

"Monde" entre dans la categorie dite de "conservation sp6— 

ciale", c1 est a dire que pour le lire legalement il faut 

etre muni d'un "dopusk" (autorisation) delivre par la 

section st>eciale du K.G.B. de 11 etablissement. Certains 

ouvrages ne seront accessibles qu'avec un "dopusk" plus 

limite. " Et ainsi de suite, de "dopusk" en verification 

poussee du "loyalisme" des lecteurs, 11acc6s aux livres 

se perd dans une hierarchie complexe et interminable. 

Encore faut-il preciser que ces possibilites limitees 

ne sont ouvertes qu'a ceux qui ont termine des etudes 

superieures." 

Cette ralation montre que si les bibliotheques 

d1etude et les bibliotheques scientifiques detiennent 

de noinbreux docuraents, ellss n'en facilitent pas 1'acces. 

Ceci repose le probleme de la ccnsure, ici politique, 

ailleurs morale ou religieuse et donc celui des enfers 

et des canaux de diffusion qu'il est partout difficile 

d'apprecier, rnais impossible a cerner dans le cas de 

1 'U.R.S.S. ou il est inconcevable d'imaginer, par 

exemple la publication d'un repertoire des enfers des 

bibliotheques nationales. II ne reste plus qu'un recoure 

a une r elation anecdotique qui, dans le cas de Nicolas 

Bokov, est un temoignage professionnel, puigqu1il a 

travaille comme chercheur a 1'INION de 1972 a 197^. 

2.3*2. Hors de la bibliotheque 

• 

II est de meme impossible de quantifier les 
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mouvementB de circulation de documents par pret-inter en 

U.R.S.S. dans 16. mesure ou, znalgre les ouvrages existants 

sur son fonctionnement, aucun tableau statistique n*apparalt 

nulle part. L'Annuaire statistique de 1'Unesco revele des 

chiffres tout a fait incoherents et s'avere inutilisable. 

Les rares donnees chiffrees se retrouvent dans plusieurs 

publications. 

L'organisation du pret-inter bibliotheques en U.R.S.S. 

est hie/rarchisee selon 3 possibilites: 

- a 1'interieur d'un reseau 

- entre bibliotheques de differents reseaux 

- entre centres de pret-inter de differentes 

regions, puis hierarchiquement jusqu'aux centres fede-

raux (cf. schema en annese) 

Les centres dont sont responsables certaines biblio-

theques utilisent les instruments de reference de cee, 

dernieres pour 1'identification et la localisation du 

document demande. 

En IS69 on a v ct*66 une commission pour 1'etude du 

fonctionnement du pr§t-inter et une premiere conference 

s'est tenue a ce sujet en 1972. D'apres 1'article de 

Samohina (25), le volume des prets-inter par les bibliothe-

ques d'Etat a ete en 1975 de 317 000 deaandes sur lesquelles 

260 000 ont ete satisfaites, soit et 28, 000 dirigees 

sur d'autres bibliotheques: 

- 48/0 vers des bibliotheques de la meme region 

- l6^o vers des bibliotheques d'une region proche 

- 36/0 vers des centres federaux 

De decembre 1577 a fevrier 1978 l'Academie des sciences 
• 

a procede a une etude de son pret-int-ir . Elle a regu pour 
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cette periode 3 000 demandes de 531 bibliotheques, dont 120 

bibliotheques.de 1 'Academie des sciences. 

La Bibliotheque Lenine compte 8040 bibliotheques ins-

crites au pret -inter bibliotheques, dont 40,3% sont consti-

tues par des bibliotheques scientifiques et techniques, 

22,3% de bibliotheques de 1'Academie des sciences et l6,8/o 

de bibliotheques universitaires. Elle estime a 200 000 les 

publications qu'elle envoie par an au titre du nret-inter. 

Par ailleurs, une enquete du VIKITI en 1973, citee par E. 

Steinberg, fait etat des delais: 2 a 3 mois pour un ou— 

vrage et un mois pour un brevet. 

Le pr§t international se fait pour 40% avec les 

pays du C.A.E.M. En 1975» 149 000 pr§ts ont ete envoyes a 

1 'etranger par la Bibliotheque Lenine et en 1979, 189 000 

d 'apres lvanevskij et Samohina, alors que Djakonova parle 

de 11 envoi de 35 000 etiitions par an. La Bihliotheque 

Lenine assure a 50/o la centralisation du pret a 1'etranger 

et utilise les formulaires de la FIAB. 

Pour les ouvrages rares ou precieux, les_ ouyrages 

etrangers et les theses, on envoie plus volontiers des mi-

crofilms. 

II est tres difficile de degager des tendances a 

partir de donnees aussi succintes. Pourtant le pret-inter 

semble §tre une preoccupation tres actuelle. lCartasov . 

insiste sur la necessite d1 "ihtensifier 11 utilisation des 

fonds des bibliotheques scientifiques par ce moyen afin de 

ne pas "utiliser isolement les ressources. Par ailleurs, So-

kolov dit que 1'"efficacite du pret-inter depend beaucouj) 

des moyens de cooperation et des techniques de reproduction" 
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Cest ce dernier aspect: les possibilites de reproduc-

tion que nous envisagerons maintenant. La encore les 

donnees sont rares et imprecises. Seruv (27) dit 

qu'en 197^ la GPNTB a fourni a la demande de lecteurs et 

d'institutions 22 millions de pages de photocopies, la 

CNSHB 500 000, la Bibliotheque centrale de medecine 

116 000 reproductions phtographiques et 1)0 000 copies. 

La reproduction revet essentiellement 2 aspects: la 

reproduction sur micrefornes et la photocopie. Nous avons 

de ja vu que pour les ouvrages rares ou precieux la repro-

duction sur microfilms se pratiquait courainment. II en 

va de meme pour les theses, dont le VNTIC microcopie la 

totalite depuis 1969. En 1978 le VNTIC a eu une demande 

de 3b 000 a 40 000 theses microeditees, alors qu'il est 

reconnu que sa publicite est mal faite: une enquete de la 

Bibliotheque Lenine en I9?S montrait que 71% des lecteurs 

ignoraient la possibilite de les faire reproduire sur 

micrefiorme. Motons au passage que 1'interet va croissant 

pour les theses, puisqu'en 1972 la Bibliotheque Lenine en 

a communique 200 000 et en 1979 400 000. 

L'uBage d'un photocopieur est tres regiemente en 

U.R.S.S . et par coneequent la photocopie ne s'obtient pas 

facileraent. En tout etat de cause, il ne s'en trouvera 

pas en acces libre dans une bibliotheque. II fait partie 

des appareils .a usage interne, dont les services sont 

duiaent enregistres. II faut s1 inscrire a 1'avance pour 

dewander une photocopie et eventuellement 100tiver sa 

demande. E 1973 il fallait compter, d'apres une enouete 

du VIKITI, un mois pour en obtenir Une^ Par ailleurs, dans 

les bibliotheques universitaires, les photocopi,eurs sont 

propriete de 1'universite. 

Et pourtant, dans son article cite plus haut, Serov 
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souligne quet d'apres les instructions du Coraite Central 

en 1974 "... il faudra mettre toute la richesse des collec-

tions de livres au service de 1'education de 11 homme nouveau 

et de 1'acceleration du progres scientifique et technique 

et que les bibliotheques devront diffuser plus largement 

les acquisitions de la science, de. la technique et de l'ex-

perience et renseigner avec une efficacite accrue les scien-

tifiques et les agents economiques" et 1'une des priorites 

pour atteindre ce but est de "developper 11emploi des 

microformes et de la photocopie". Cette tendance a certai-

neaent permis 11edition en 1978 du livre de R.R. Ivanov: 

11 Reprografija, metody i sredstva kopirananija i razmnm-

zenija dokumentov", dont la Division de 11automatisation 

et de la mecanisation de la Bibliotheque d'Etat des littera-

tures etrangeres a fait un compte-rendu. dans le Bulletin 

de 1'Unesco a 1'attention des bibliotheques, vol. XXXII, 

n°6t nov-dec. 1978. On peut y lire: "En conclusion, l'au-

teur lance un appel au public pour qu'il ameliore ses 

connaissances en natiere de reprographie. Cet appel s1adres— 

se tout particulierement aux etudiants et aux ecoliers 

d'aujourd'hui, car d'ici l'an 2000 la technologie des 

moyens d'information connafitfa un rapide essor 6t un 

role important reviendra a la technique de la reprographie." 

C'est a partir de telles declarations que l'on mesure 

le decalage entre le discours officiel et la realite quoti-

dienne. En effet, bien que le document soit signale d1 une 

maniere efficace, que les bibliotheques offrent de larges 
4 

possibilites d'accueil et que le volurae des prets soit 

considerable, les dif:?icultes de communication et de repro-

duction l-estent encore bien reelles. 
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2.4. Les orientations actuelles des bibliotheques d1 etude 

et de recherche en U.H.S.S. 

Toutes les publicatlons recentes se referent aux 

instructions de 197^" et insistent sur le renforcement de 

leur role documentaire. La centralisation locale donne 

aux bibliotheque.s d'etude et de recherche^ plus de possi-

bilites au niveau de la collecte des infornations. Deja 

inseree dans un reseau de bibliotheques la tendance actuelle 

veut qu'elles fassent partie integrante de reseaux docu-

menuaires plus vastes incluant les organismes docuraen— 

taires. Des lors, elle doivent se doter d'une infrastructure 

technonlogique et proceder a la foraation et au recyclage 

du personnel. 

L'infrastructure technologique, c'est la me/canisation 

et 1'automatisation. Cette derniere necessite Ju materiel 

et la aise en place de prosrammes. Nous avons vu qu'il 

y avait 3 generations d1 ordinateurs: les MIIvSK 32 et les 

MINSK 22, puis les ASVT 2000 et eniEin les ASVT 4030 . II 

y en a dans les grandes bibliotheques, coznme a la GPNTB et 

a la Bibliotheque Lenine. 

Lee objectifs de 1'automatisation ont ete decomposes 

par Sokolov (cf. schema). La difference est d'abord faite 

entre tSches materielles et intellectuelles. Les tSches 

materielles sont au nombre de 4: 

• copie des documents 

1.2. mecanisation et automatisation des processus 

d'edition 

1.3» Developpement des moyens de coiamunication a 

distance * 

1.4. achememinement des documents demandes par les 

lecteurs de la bibliotheque. 
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Les t&ches intellectuelles se realisent selon des processus 

non semantiques-*et semantiques. Les processus non semantiques 

se decomposent en tfiches bibliotheconomiques (2a) et en tfi-

ches bibliographiques (2b). II y a des tfiches bibliothecono-

miques pour la constitution des fonds: 

2al. accroissement des fonds et leur traitement 

technique 

2a2 catalogage automatise 

2r ™ catalogues automatises 

2a.4. catalogues collectifE 

- pour 1'utilisation des fonds: 

2a.5. enregistrement des lecteurs et des prgts 

2a.6. pret-inter 

2a.7. gestion automatisee 

Les tfiches bibliographiquei^slrvent a 1'elaboration de: 

- instruments bibliographiques 

2b.I. bibliographie nationale 

2b.2. bibliographie signaletique 

2b.>. bibliographie analytique 

2b.4. bibliographie retrospective 

2b.5. index des citations 

2b.6. index auxil^/iaires (dont index permutes) 

— servicefde renseignements bibliographiques avec; 

2b.7. terminaux avec imprimante 

L'autre tranche de travail intellectuel est represente par 

les processus semantiques : 

3* recherche semantique X 

3*1* diffusion selective de 1'information 

3*2. service de renseignements bibliographiques 

3-3- renseignements graphiques 

3»4. b2.bliographies recomaandees et aseistance 
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4. analyse et synthese des textes 

4.1. indexation/classification' 

4.2. ajialyses 

4.3. the saurus 

A la Biblio^heque Lenine le programme d'automatisation 

ne se borne pas au traitement des ouvrages, mais de la 

musique, aes cartes et des theses. L'ASVT M 4030 est 

interrogeable en ligne et est prevu pour recevoir 5000 

entrees par an en incluant les analyses de periodiques 

Un thesaurus de 3000-4000 termes base sur 1'analyse de 8000 

documents a ete complete en 1976. Le programme POTOK doit 

permettre de remplir les tSches enumerees ci-dessus et 

d'intcgrer la bibliotheque a un systeme documentaire 

en collaboration avecdes organismes comme le VINITI ou 

L'INI0N et favoriser la cooperation internationale. Mais 

d'apres Heaney 1'U.R.S.S. est en retard pour le developpe 

ment des formats d'echanges. S'il realise ses objectifs, le 

systeme integre de la Bibliotheque Lenine sera un des plus 

important du monde; mais sa mise en place est plus lente 

que prevue en partie k dause de 1'isolement 

, ce qui a fait par exemple elaboref par 1'U.R.S.S. 

des foraats pour la musique que le Danemark etait en 

train de creer de son cote. En U.R.S.S. seules les biblio-

theques du haut de la hi&-rarchie ont investi dans 1'auto-

jnatisation et ce n'est seulement que maintenant qu'il y a 

detiande de la part des plus petites. 

La cooperation est partout presentee comme la formule 

d'avenir. A cette fin la bibliotheque scientif^que doit 

etre integree a un systeme documentaire plus large. 

Prenons 1'exemple de l»eckange d'informations scienti-



fiquee tel qu'il fonctionne en Siberie. L'inforiaation est 

regroupee a partir des bibliothequee d'instituts de recherche 

des sections siberiennes de 1'Academie des sciences, puis 

transmise aux bibliotheques centrales d'instituts de recherche 

et enfin rassemblee au niveau de la section eiberienne de 

la GPNTB. Cette derniere organise des expositions sur les 

nouvelles acquisitions, des journees d'information avec des 

instituts de recherchb . Elle fournit une aide bibliographi-

que aux chercheurs tie Siberie et elabore des bibliographies 

courantes et retrospectives et des catalogues collectifs 

dans les domaines suivants: geologie, climatologie, hydrolo-

gie, sols, faune, flore, economie, cultures de la Siberie 

et tie 1 'extrSme-ori^ent sovietique et 2 bibliographies 

courantes sur les "problemes du Grand Nord" et les "proble-

mes du chemin de fer Baikal-Amour", cette derniere contenant 
* 

depuis 1975 des publications de brevets. La GPNTB coordonne 

egalement 1'information tiurr " les problemes les plus 

urgents de caractere non regional" comme la biocenologie 

ou 1'utilisation des methodes mathSmatiques en economie et 

en sociologie. Les chercheurs de Siberie ont connaissance 

des publications recentes etrangeres grSce au catalogue col-

lectif de la GPNTB. Des bulletins d'acquisitions sont etablis 

avec les instituts de recherche. Ces dernieres annees la sec-

tion siberienne de la GPNTB a mis au point avec les instituts 

de 1'Academie des sciences environ 200 bibliographies retro-

spectives auxil^aires, en fonction souvent des objectifs 

de mise en place d'un programme complexe de developpement des 

ressources naturelles de la Sibe^ie. Elle a aussi publie, 

toujours sur une base de cooperation avec les instituts une 

bibliographie sur les brevets et prepare des bibliographies 

recoiiimandees pour les entreprises industrielles. Pour cet 

echange d'informations un progrsLmme automatise est mis au 

point. 
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L' integration peut se traduire jar le r&ttachement 

* V 
a des eystenes documentaires comme le MISOB (Mezdunarod-

w 
naja sistema obscestvennyh nauk) ou systeme international 

d1inf ormationfe ®n • sciences sociales cr^e en 1976 et regrou-

pant les reseaux des differentes acadeiies des sciences des 

pays du CAEM. Ayant L sa tSte 1'IHION, il beneficie du 

programme autonatise de ce dernier 1'AIS MISOK pour lequel 

1 'etude des for:,.ats de comrnunication normalisesest en cours 

ainsi que 11organisation d'un echange d1informations sur 

bandes niagnetiques ESECM. Ce systeir.e s 'appuie sur 1'exxerien-

ce du MSNTI (Mezdunarodnaje sistecia naucno tehniceskoj infor-

macii) qui permet 1'echange de donnees entre les pays du 

CAEIV1 pour les sciences exactes et la technique. L1 objectif 

ultime est declare coiair.e tel: " L'U.R.S.S. soutient la pro-

position tendant a creer une "banque "de donnees" de 1'UNISIST 

qui penaettrait avec un fonds docu:uentaire unique, de fournir 

aux E^tats participants.diverses donnees indispensables pour 

1'elaboration de systemes d'infornation nationaux et regionaux" 

( ). 

Cette integration ne semble pas toujours bien acceptee 

par les bibliotheques scientifiques. 11 Les difficultes rencon-

tsees dans cette tSche sont souvent liees k des problcmes de 

rapports humains, les directeurs des bibliotheques scientifi-

ques et techniques n'entendent pas perdre leur independance 

et luttent contre 1 'unification administrative. avec les insti-

tuts et eections d1information ayant une competence identique". 

L1integration pose enfin le probleme de la formation d'un 
•v 

pereonnel specialise, c' est pourquoi on a augaer.te dans le 

cursus le volume d'heures de cours consacres k 11informatique 
• » 

et introduit 2 enseignements depuis 1975: un de "bibliotheco-

nomie et infornation scientiiique" e't un de "inforaation scien-
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tifique et. technique". Des fornules de recyclage par cours, 

seminaires ou stages sont offerts au personnel en place. 

CONCLUSION 

Dans un contexte vaste et nutinational les bibliotheques 

d'etude et de recherche sovietiques ont pour mission 

" de contribuer au ^rogres scientifique et technique". 

A ce titre, elles sont bien pourvues et se dotent de 

structures efficaces d1acquisitions de docunents, 

notamment en matiere de publications etrangeres. Elles 

apportent un soin particulier a la signalisation des 

docurnents, en particulier au niveau de la bibliogra-

phie. L'acces au document est facilite.si ce dernier 

est conforme aux objectifs nationaux de developperrient 

industriel et eco'noiaique. II est tres difficile d'evaluer 

les mouvements de circulation et les possibilites de 

reproduction des publications. La tendance actuelle 

est d'integrer les bibliotheques d'etude et de recher-

che. a des systemes de documentation plus vastes de fagon 

. a ce quB " instituts, sections d'information et biblio- ' 

theques unissent leurs efforts pour constituer des 

services de documentation unifips" a usage interieur 
(23)' 

et exterieur. 
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Evoluuoe de la populatico MM6iiqu6 
cotre 1970 ct 2000 
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I CROISSANCE CST1M£E DE LA POPl LATION 
ACTIVE EN U .R.S.S. ENTRE 1971 ET 2000 

(en milliers) 

Graphique II. 
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loial 

Aivmiv 
scmcnt 

unnucl mavcn 

Taux JVicx ru/s | 
\cmcnt unnucl1 

inr\cncn "o 1 i 

1 1971-1975 12 963 2 593 l.9 i 
j 1976 I9K0 10 178 2 076 ''1 1 
1981-1985 2 664 533 

! 1986-1990 2 630 526 y-
; 1991-1995 3 291 658 0.4 
• 1996-2000 8 101 1 620 1.0 

NATIONS ET NATIONA.LIT6S DE VU.R.S.S. 
(Organisation politique) 
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Le livre en URSS 

Evolution des tirages de publications imprimees 
entre 1913 et 1966 

1913 1928 1940 1960 
Nombre  de  l iv res  
e t  de  brochures  
Ti rage  (en  mi l l ions  
d ' exempla i res )  

30079 34  767  45  830  76064 45 

Feui l ies  
d impress ion  
(en  mi l l ions)  

99 .2  270 .5  462 ,2  1  239 ,6  43 .  

700  1 397 2 848.3 12 461,1 1^1 

Les  t i t res  
Comme cn  peut  le  vo i r .  l e  mouvement  de  longue  duree  

1) 
O) 
co o> c 
<9 

c 3 
E 
E o 
O 

hausse  sauf  en t re  1960 e t  1966  
es t  de  115% en  1928;  152% en  1940:  252  
en  1966.  

La  hausse  par  rappor  M 
en 196(1 |j 

ilS 

Les tirages |yjk 
Le meme mouvement de croissance est observable. LegJK 
de crolssance par rapport a 1913 sont respectivement de 
en 1928 ; 465 % en 1940 ; 1 249 ° 'o  en 1960 : 1 274 % en «T ;• 
La rupture de croissance en 1966 est moins sensible. 
en 1966. 

& i 
Les feuilles d'impression 
Les feuilles d'lmpression constituent un indice original pui 
permet datteindre avec la surface imprimee une indicatiofl 
precise concernant 1'information inscrite. Cet indicenestf 
leurs pas nouveau. Utilise en France au xix- siecle i' a eitl 
donne depuis. Les Sovietiques s'er, servent courammeni 
verrons plus loin son interet. La encore, la hausse est I 
sante: Par rapport a 1913 elle est de 195 % en 1928; «uei 
1940; 1 780% en 1960; 1814% en 1966. On remarq 
que la derniere periode est ralentle mais non en baisse 

Etude compar6e de la production des titres. des tirages 
et des feuilles d'impression 
Cette 6tude comparee permet de faire plusieurs obse 
1. La hausse est considerablement plus que proportionne 
les exemplaires que dans les titres (hausse d un peu 
double dans les titres - 1913 : 30 079 : 1958-1965 : 74 
que les exemplaires passent pour les memes dates 
lions a 1 209, soit de 1 a 12. La hausse des exemp»» 
rapport aux titres sur 1'ensemble de la periode est o 
de 4 a 5 fois superieure. .. . 
2. Cette hausse est si importante quelle arnon ^ 
completement les consequences dues aux guerres. ,^ * 



ANNEXE II 

B LleHTpanbHOM KoMMTeTe KflCC 

0 I!0Bb!III6HHH pOIIH 6H6J1HOT8K 

B KOMMyHEICTHieCKOM BOCHHiaHHH TpyA$m|HXCfl 

H HayiHO-TexHHiecKOM nporpecce 

B npKHHTOM no 3TOMy Bonpocy n0CTaH0B.ie-
HHH OTMesaeTca, ITO 3a noc.iefl.HHe rojbi npose-
flena 3HaHHTe.ibHa$i pa6oTa no jajibHefiuieMy 
pasBHTHio 0H6.iHOTeHHoro AC-ia B CTpaue, YJIYI-
uieHHio oScjiystHBaHHH HacejieHHfl KHHTQH. B Ha-
CToamee speMH B COBCTCKOM Cotose NACIHTBIBA-
erca 360 TMCHM 6H6JIHOT6K c KHHHCHHM ({JOHAOM 
B 3,3 MHJiJinapaa aKseMnjiapoB, K0T0pbie^o6cjiy-
HCHBAIOT 6o.iee 180 MHJIJIHOHOB HHTaTeJiefi. 

BH6JIHOT6KH BCAyT aKTHBHyto nponaraHfly no-
JIHTHKH KOMMyHHCTHieCKOH napTHH H COBCTCKOrO 
rocyaapcTBa, 0Ka3MBaroT 6ojibinyio noMomb nap-
TIIHHMM OpraHHSaUHHM B KOMMyHHCTHM6CKOM 
BOCHHTaHHH COBCTCKHX J110J,eH, nOBbllljeHHH HX 
KyjibTypHoro H HAYNHO-TexHHqecKoro ypoBHH. 
PacuiHpHJiacb aenTejibHocTb HayiHbix, TexHHie-
CKHX, cneuHajibHbix H MaccoBbix 6H6JIHOT6K no 
nponaraHae AOCTHWCHHH HayKH H nepeaoBoro 
onbiTa, no HH(j)0pMauH0HH0-6H6jiH0rpa(j>HHecK0-
My 06CJiy»CHBaHHI0 pa60THHK0B HayKH H HpOH3-
BOACTBa. VKpenHJiacb CBfl3b 6H6JIHOTCK C opra-
H3M11 HayHHO-TCXHHieCKOH HH(j)OpMaUHH. 

B Harnefl crpane QnQjiHoreHHbiM o6cjiy«HBa-
HH6M npaKTHHCCKH 0XBaH6HbI npeAnpHHTHH^H op-
raHHsauHH acex oTpacjiefi HapoAHoro xosnflcTBa, 
KastAbiH HacejieHHbifl nyHKT, KaxcAan ceMbn. IIo-
BceMecTHO BneApen OTKpwTbifl AOCTyn K KHHJK-
HUM (JIOHAAM. BH6JIHOTCKH craJiH rjiy6«e 
HsyiaTb H nojiHee yAOBJieTBopnrb aanpocbi HH-
rareJiefl. SHaiHTCJibHOMy noBbiuieHHio atJjtJjeKTHB-
HOCTH odcJiyatHBaHHii HacejieHHfl KHHrofl cnoco6-
CTByeT npoBOAHMaa B pflAe ropoAoa H pafloHos 
CTpaHbi ueHTpajiH3amin 6H6j|H0TeMH0fl CCTH, noa-
BOJIfliOIUafl oSteAHHflTb yCHJIHfl H MaTepHBJlbHbie 

pecypcbi SnG.moTeK, ocymecTBJiflTb ejHHyio no-
JIHTHKy KOMn.ieKTOBaHHH liX ^OHAOB. 

BMECRE C TCM UK KHCC OTMENAET, HTO ypo-
BEHB PADOTBI MHOTHX 6N6JIH0TEK, OPRAHIISAUHA 
o6cjiy«HBaHHH HaceJieHHii KHHTOH ewe He noji-
HocTbio oTBenaioT aaAanaM ^OMMyniicTHHecKoro 
BOCNHTEHHFL COBBTCKORO HAPO.HA, NOCTABJIEHHBLM 
XXIV CT.63AOM napTHH, HE yAOBJieTBopaeT B 
AOJIJKHOH Mepe HayHHbie H KyjibTypHue aanpocti 
TPYAFLUTHXCFL. HEPEAKO UCHHBLC KHHRH AJLHTEJLB-
Hoe BpeMfl JiexaT Ha nojiKax 6e3 ABHffieHHfl, ne 
AOXOAAT AO HHTATEJIEFL. 06pamaeMOCTb <J)OHAOB 
HAYHHO-TCXHHHECKHX H CNCUHAJIBHBLX 6N6JLHOTEK 
OCTAETCFL HH3KOH. HCAOCT3T0HHO OnCpaTHBHO H 
UEJIEYCTPEMJIEHHO ocymecTBJiaeTcn HHijjopMauHH 
o BiiOBb BbixoAflmefl JiHTepaType, wajo aunycKa-
excfl peKOMCHAaTCJibHbix yKasaTCJiefl a MCTOAH-
HCCKHX noco6nfl no BonpocaM KOMMYHHCTHHBCKO-
ro BOCHHTAHHFL, 3K0H0MHKC, (J}HJIOCO$HH, HCTOpHH 
KFICC, no npo6JieM3M HAYHHO-rexHHHecKoro 
nporpecca, a Tanme B n0M0Wb padonaM Macco-
Bbix npo(j)eccnfl. B nponaraHAe KHHTH cia6o HC-
nojibsyiQTCfl nenaTb, paAHO, TeJieBHAeuHe. Hayn-
Hbie HCCJICAOBaHHH B 06J13CTII 6n6jin0TeK0BeAe-
HHfl HepeAKO HOCflT OTBJICHCHHtifl xapaKTCp, H6 
aaKaHHHBalOTCfl BbIpa60TK0fl KOHKpeTHblX npeA* 
jioixeHHH h peKOMCHAauHfl. Bce eme Btr H3HHTH 
HCAOCTaTKH B KOMHJieKTOBaHHH KHHZKHMX |J)0H-
AOB, B 6H6JIHOTCKH nepeAKO sacujiaerca jiarepa-
rypa, He naxoAflmafl c6biTa B P03HHHH0fl 
ToproBJie. 

Bojiee mnpoKOMy h 94>4»eKTHBH0S!y ccn0jn»30-
aaHHio hhhth MCiiiaer BeAOMCTBenaaa pa306meB-
HocTb 6h6jihotck, OTcyrcTBHe KOonepnposaHiifl b 

2 i 



KOMruieKTOBaHHn hx ̂ oHflos. np0fl0JiHtaeTCfl OT-
Kpbinie 6ojibiuoro KOJiHiecTBa mbjikhx 6h6jiho-
TCK, 6ea yiCTQ fleBCTBHTCJlbHOH B HHX nOTpc6HO-
cth. Mnorne TexHimecKne h cneuHciJibHbie 6h6-
JIHOT6KH pa60T3KIT 3aMKHyTO, odcjiyiKHBaiOT 
y3KHH Kpyr cneuHajiHCTOB, cjia6o ncriojibsyioT 
COBpeMCHHbie MeTOAW H CpCACTBa 06pa60TKH, 
noHCKa h pacnpocTpaHeHHfi HayHHO-TexHiiMecKoii 
HH(})OpMaUHH. Paa MHHHCTepCTB H BCflOMCTB flO 
chx nop He ooecneMH.i corjiacoBaHHoii pa6oTbi 
nOflBeaOMCTBCHHblX HH(j)OpMaUHOHHbIX OpraHOB H 
HayqHO-TexHimecKiix 6H6.nioTeK Ha 6a3e eaiiHbix 
CnpaBOHHO-HH(})OpMaUHOHHblX 4)OHaOB, MTO npn-
BOAHT K HepaUHOHajlbHOMy HCn0JIb30BaHHK) 
cpeacTB, k napajiJieJiH3My b pa6oTe. 

Bce 3TH HCAOCTaTKH, rOBOpilTCfl B HOCTaHOBJie-
HliH, BbI3B3Hbl TCM, MTO C0103Hbie MHHHCTepCTBa 
KyjibTypbi, Bbicuiero h cpeAHero cneunajibHoro 
06pa30BaHitfl, npocBemeHiifl, FocyAapCTBeHHbifi 
KOMHT6T CoBCTa MllHHCTpOB CCCP IIO HayKC H 
TexHHKe, BUCHC, MHorne napTiifiHbie, cobbt-
CKHe, npo4)coK)3Hbie, K0MC0M0jibCKHe opraHbi He-
AOCTaTOMHO rjiydoKQ BHHxaiOT b coflep»aHHe pa-
SoTbi 6h6jihotck, He npoflBJisnoT flOJiHtHOH aa6o-
Tbi 06 yKpenjieHHH hx MaTepiiajibHO-TexHHHecKOH 
6a3bi, 0 nofl6ope h BocnHTaHiiH Kaapos 6h6jiho-
TeHHblX padOTHHKOB, C03flaHHH fljlfl HHX H606X0-
flHMblX WHJIHIUH0-6blT0BbIX yCJIOBHH. SHaHHTCJlb-
Haa HacTb KpynHbix 6h6jihot6k hc o^ecneHena 
COBpeMCHHblMH CpBACTBaMH MCXaHHSaUHH H aB-
TOMaTiisauHH, a ueHTpajiiooBaHHbie dndJiHOTei-
Hbie CHCTeMbl MHOHtHTCJlbHOH TeXHHKOH H aBTO-
TpaHCHOpTOM. 

U.K KILCC o6fl3aji U.K KOMnapTHH corosHbix 
pecnydJiHK, KpaiiKOMbi, o6komm, ropKOMbi, pafi-
KOMbl napTHH, COBeTbl MllHHCTpOB C0K)3HbIX pCC-
nyG.THK, MHHHCTepCTBO KyjIbTypb! CCCP, Mhhh-
CTepcTBO Bbicuiero h cpeflHero cneuHajibHoro 06-
pasoBaHiifl CCCP, Mhhhctcpctbo npocBememin 
CCCP, FocyaapcTBeHHbifi komhtct CoeeTa Mh-
hhctpob CCCP no HayKe h TexHHKe, BUCilC, 
AKafleMHio HayK CCCP H ApyrHe BeAOMCTBa 
npHHHTb Mepbi k KOpeHHOMy yjiyMiueHHio flen-
TCJIbHOCTH 6n6jlHOTeK, nOBblUieHHIO HX pOJIH K3K 
BaiKHbix onopHbix 6a3 napTHHHbix opraHHsaunii 
no KOMMyHHCTHHCCKOMy BOCnHTaHHK) TpyflfllUHX-
csi, HfleojiorHnecKHx h HayMH0-im4)0pMauH0HHbix 
yHpeHtfleHHii. 

fjiaBHan saaana 6h6jihot6k, nofliepKHBaeTCfl 
b nocTaHOBJieHHH, coctoht b aKTHBHofl npona-
raHfle hojihthkh ICoMMyHHCTHHecKofi naprHH h 
CoBeTCKoro rocyflapcTBa, b 6oJiee iiojihom hc-
n0JIb30BaHHH OrpOMHblX KHHXlHblX 6or3TCTB flJIfl 
o6pa30BaHHfl H BOCnHTaHHfl HOBOTO HejIOBBKa, 
ycKopeHHH HayHHo-TexHHMecKoro nporpecca. He-
06X0flHM0 paCUIHpHTb flCflTCJIbHOCTb HayHHblX, 
rexHHMecKHx h MaccoBux 6H6JiiiOTeK no pacnpo-
CTpaHCHHK) flOCTHKBHHH HayKH, TCXHHKH H nepe-
floeoro onwTa, no onepaTHBHOMy oGecneHeHiiio 
HayHHo-TexHHHecKoa Hii^opMautiefi cneuHajin-

CTOB HapOflHOTO X03flflCTBa, OK33MBaTb flH(|)(|)e-
peiiuHpoBaHHyio ncMOiUb HHTaTeJiflM, c yseroM 
HX odpaaoBaTCJibHoro ypoBHii, npoc^eccHOjiajib-
HblX HHTCpeCOB H BOSpaCTHMX 0C06eHH0CTCH. 

COBCTaM MHHHCTpOB C0I03HMX H aBTOHOMHblX 
pecny6jiHK, KpaesbiM H O6ji3CTHMM Hcn0JiK0MaM 
COBCTOB flenyTaTOB TpyflfliUHXCH nopyneHo npo-
BecTH B 1974—1980 roaax ueHTpaJiH3auHK) rocy-
flapCTBCHHblX MaCCOBblX 6ll6jIHOTeK nyTCM C03fla-
HHfl Ha 6a3e ropoflCKiix H pafioHHbix 6H6JIHOTCK 
eflHHoii ceTH c O6IUHM uiraTOM, KHIHKHMM 4)0H-
flOM, UeHTpajlH30BaHHblMH KOMnJieKTOBaHHCM H 
o6pa6oTKofi JiHTepaTypbi. MHHncTepcTsy Kyjib-
rypbi CCCP nopyneHO pa3pa6oTaTb noJioxeHHe 
0 ueHTpajiii3auHH rocyflapcTBeHHbix MaccoBMx 
6n6jinoTeK h MeTOflHKy HX nepeBOfla Ha Hoayio 
cHCTCMy o6cjiyHtiiBaHHH HacejieHHH. PeopraHHsa-
uhh floJistHa 6biTb ocymecTBJiena B npeflejiax 
acciirHOBaHiifi, npeflycMaTpHBaeMHX no rocyflap-
CTBenHOMy 6roflXteTy Ha coflepstaHiie H pa3BHTHe 
6H6jIH0TeHH0li CeTH. OflHOBpeMCHHO MHHHCTepCT-
Ba H BeflOMCTBa, BUCIIC odflsanbi paspadoTaTb 
Mepbi no ueHTpajiiisauHH CCTH noflBeflOMCTBCH-
HMX HM 6H6JIHOTCK, npeflycMOTpes cosflaHHe kbk 
OTpaCJieBblX, T3K H MeXtBeflOMCTBCHHMX UeHTpa-
JIH30BaHHMX CHCTCM, o6ecn6HHB HX HBTKOe B33H-
MOfleiiCTBHC. roCyflapCTBCHHblH KOMHT6T CoBBTa 
MHHHCTPOB CCCP no HayKe H TexHHKe, MHHH-
CTepCTBa H BeflOMCTBa flOJlHtHbl TaKHte nOBMCHTb 
pojib BcecoK)3Hbix, oTpacJieBbix, pecny6jiHKaH-
CKHX II TeppHTOpliaJlbHblX OpraHOB HH(})OpMaUHH 
H HX 6n6jIHOTeK B K00pflHHaUHH^pa6OTM no C03-
flaHHIO eflHHblX CnpaBOHHO-HH(J)OpMaUHOHHMX 

(})OHflOB. 
UK KIICC o6h33ji rocyaapcTBeHHbifl KOMHTBT 

CoscTa MHHHCTPOB CCCP no flejiaM H3fla-
TCJlbCTB, nOJIHrpa^HH 11 KHHJKHOH TOprOBJIH 
yjiynuiHTb CHA6>KEHHE 6H6JIHOTCK KHHraMH, o6ec-
NESHTB CBOEBPGMEHHOE yflOBjieTBOpeHHe HX aa-
HBOK Ha BHOBb Bbixoflfluiyio jiHTepaTypy, npefly-
CMOTPETB pacuiiipeHHe BbinycKa KHHT 6H6JIHO-
T6HHOH cepilH THpaHtaMH, yflOBJieTBOpflK)ULHMH 
noTpe6HocTH MaccoBbix 6H6JIHOT6K, BBCCTH BO 
Bcex 6H6jIHOTCHHbIX KOJlJI6KTOpaX QeHTpaJIHSO-
BaHHyio o6pa6oTKy nocTynaromefi jiHTeparypti. 
rocnjiauy CCCP nopyneHo peuiHTb Bonpoc 06 
OTHeceHiiH TOBapooSopoTa 6H6JIHOTCHHMX KOJI-
JieKTOpOB K p03HHHH0My T0BAP0060P0TY KHHFO-
ToproBMx opraHHsauHH. 

B uejiflx 6ojiee pamioHajibHofl opranaaaiiHH 
KHHKtHblX (j)OHflOB HayHHblX H OdJiaCTHMX 6H6-
JIHOTBK, 6ojiee nJianoMepHoro hx pasMeuieHra no 
OCHOBHblM 9K0H0MHH6CKHM paflOHaM CTpajbl DO-
CTaHOBJieHHBM ycxaHOBjieHO, HTO MajioHcnojibsye-
Mbie KHHTH aa BCe rOAM H3flaHHfl xpaHHTCfl B or-
paHHHeHHOM KOJiHHecTBe 6H6JIHOTCK (6H6,IHOTC-
Kax-flenosHxapHflx). OcTajibHue ^ 6n6JinoreKH, 
BHe 33BHCHM0CTH OT BCflOMCTBCHHOH npIIHaflJieZS-
HOCTH, flOJiixHM nepeflaaaTb MajioncnojibsyeMyro 
jinTepaTypy B flenosnTapim u nojiynaTb ee, a 
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cjiyiiae lieoCxofliirdocTii, B op«raHa.iax HJIH KOIKS-
ax no mex,(>HSJIHOTCHnomy aCmiejjenTy. 
' MnmiCTepCTBy KyjibTypw CCCP, focyAapcr-
aetiHOMy KOMitTery CoBexa AliinncTpOB CCCP no 
HayKe h rexHHKC, npesHAnyMy AKaacMaa aays 
CCCP n MiiHiicTepcTBy BMcruero H cpezzero 
cneunavibHoro odpaaoBaKiia CCCP nopyqeno B 
uiecTHMecflqHbifi cpoK yTcepaiiTb nepeHCiib GnO-
JiH0TeK-aeno3iiTapr.e3 o5meco:o3Koro anaseKim a 
nojiojKeane 06 HX fleriTejibaccTii. 
Coserasi AlimiiCTpos coiosKbn pecuyC.inK 'no 

corjiacosaHHia c MiiHiicTepcTBOM KyjibTypu 
CCCP n rocyaaocTceiini»ai ucMiiTeTOM CoseTa 
jMimncTpoa CCCP no nayrce n TexsiiKe Hopyseeo 
yrsepABTb cihicok CaQjiKOTCK-xcnosnTapiieB pec-
nySjiHKaHCKoro H MSixoSjiacTKoro snaseHiis. 
Ma. /fliiHKCTepcTBo KyjibTypa CCCP n Tocy-

1. AapcTBenHbifi KOMHTET CoaeTa AlnnncrpoB CCCP 
no nayKe 11 TexKiixe no corjiaccnamno c saiiHTe-
pscoBan:iiir.:n nefloaiCTBaaiH ncsaoiseaa paspa-
Gonta ccnoEKbix ' iranpzzjzeanfi pasBaTna 6215-
jii:oreiHoro aejia a crpaEc, c^hhhx cpHKannoB 
paaa:ec;aHHH CETH, iiacTpy::Ti:̂ :iMx xosj-iesTOB, 
perjiMieaTnpyiomiix AenrejibnocTb QXO.IKOTCK 
pasJiiPiHoS nsAcr>:cTS3::r:oii npnHCAJieiKsacrH. 
npii3H2i:o nco5xofl?:MbiM jjjn ::oop̂ nnaixnii py-
K020™C73a C::3.~noTec::ifc!M a-iom 6 crpane co3-
AaTb npii 7,l::::::cTcp:T22 Ky.-bT̂ -pu CCCP rocy-
^,apcr2c:::r."D :.:c:useflc:<iCTSc^:iyio jKu.iiioreq-
ayro ::o:.:i:cc:no. 

L'IC icncc 05.133.1 Co-CTbi "i::a:icTpOB CC103-
::b:x pccryGaax, JVinnncTepcTco Ky.ibTypti CCCP 
11 MiiHncTepcTBo npocBemennn CCCP npnsaTb 
Mepsi ajiH sajibscSi^ero yjiy*::Ee::H3 GnQjnioTei-
riaro GScjiyzKKsaKiia ̂ crefi 11 :oi:c^iecTBa. Jlocra-
KOBji»Hi:e:,! npeflycRiaTpncaeTca saceprairrb B 
1974—1976 rojiax cosAaHiie pccnySjinxaHCEHx h 
oCjiacrHbix flSTcicix 11 EOncuiecKiix Gu5.inoTeK, 
a Taic:;e aeTciinx 5::5.ir.0Te:: 3 paiio::nt:x nemr-
pax. Ab::::icrepcTcy Ky.ibT}rpy CCCP ccpyieHO 
o5ecne-:nTb MeTOAiiHccKce pyr.csoACTEO 6HSJ!ro-
TeKaMH Bcex seflOMCTB, o5cjiyiKi:nammnx 3,ere2 
a IOHCIHCCTBO, Hanpacjina nx jcKTeaunccTb na 
OKasaHiie AeziCTceRnofi noMoa',n mnojie s EOCHH-
xaKHH y noapacTaiomero noKOJicHiia BUCOKHX 
npnHunnoB KOMMyHHCTHiecKOii Mopajin, JHOSBH 
K PoniiKe, crpeMJieKHH K s:;aii!:nM 11 Tpyjo.no-
6H$I. 

H.eriTpa.ibHHfi KOMI.-TCT KITCC oGparru cnii-
Riai:n2 pnna r.NIUNCTEPCTB H bp,IOMCTJI, AT:3AE-
MHM Hcyrt CCCP i;a iTCCvXor.ii^OCTB oGec^EHHTB 
AajibHeiiiuee pE3B:n:'a II y.iy'iti:ri::ie Koopy^na-
M»I nay>IHO-ucc.iefl0i?iTeji'JC::0A paooTbi B oo.ia-
CTII 6{IO7IIOTEKOBEZICH::H R CNC.TIICRPC^INI. HPEA-
Jio>i<e:io yc:i."'tTb po.ih rccynipcTnsiiiicri PI:O'UJO-
Texa CCCP'RMeir'1 L. !1. a no a?.y"RO-

. TexiHHMcsh.M 11 vTifi.i.M.sHi.ri o:'"-!:nT'..»:£-»i"rro~t» 
>'ocv.i•«r~y c-ie-
CKoii C- V."' • -"fcv. r. y-

HO-BTeTOAESCCKHX HCHTpOB. B CC.TUX CHCTeRfSTII-
iccKoro oCMeua OHUTOM paSoTbi H jiyiimero pac-
npOCTpaHCHHH AOCTHlKCHHfl GiiGjinoTeiHoro 
crpoiiTejibCTBa KypHaji c BnGjraoTei;apb»' pebp-

' ranHsoBaH 3 cSiuccoiosHbifi ffiypnaji—opran 
MHHHCTepCTBa K>'J3bTypM CCCP H ftlEIIHCTepCT-
Ba KyjibTypH PCTI>CP. 

IIapTHHHblM, COB6TCKHM, np0$C0I03HMM H XO-
snficTBeHHbiM opraKasi, roBopiiTca aajiee B RO-
CTaHOBJieauii, Heo6x0flHM0 yciunin. BHHMaHiie 
K noaQopy H BocnnfaHino KaApoB, yKpeniiTb 
GHSjIHOTeKH KBaJIH($»milpOBaHHMMH paSOTHIIKa-
MH. IIpefljio2tei:o noBuciiTb KasecTBo noaroTOB-
KII KaApos AJia scex SnSjiHoreK, oSpaTKB ocoSoe 
BHHMaime Ha ysejiireeHiie noaroTOBiui paSoTHH-
KOB c aucniHM cSpasosaHiieM H ocymecTBJieHiie 
HX cneimajinsauiiii. MiiHnc-repcTEy Bbicmero H 
cpeflHero cneimaJibHoro oSpasoaaHita CCCP, 
MHJincTepcTBy npocBemenna CCCP, MiiHiicrep-
CTBaai H BCAOMCTBaM, HMCIOIUBM BblCaiHC II CpCA-

'Hiie cneunajuiKMe yseSHue saeeACKHfl, nopyneno 
npanaTb ssepbi, oSecnesHBaronne oBjiaseEHe 

•CTYAENRAMII 3 YQAIIUIKHCA ocnocar.m GH6JIHOT2H-
EO-GiiSJisorpa^Jreeciaix snaaiiQ. 

rocyAapcrneHnoiiy KCMiiTCTy Co~eTa - 'IHHH-
crpoa CCCP co sonpocaM Tpysa H sapnaaTbi, 
MnnncTcpcTBy tj3:iKn.KC03 CCCP, rccyAapcTsen-
KOBiy KOjniTCTy Coccra W;iK«C7po2 CCCP no 
Hay::e 11 TexiiHKe, BUCIIC, Ali:::::cTcpcT2y Kyjib-
Typbi CCCP Aano copyienne pa^paSpTan, ao-
EHIU NOPNAOK OTiieceHua .CH6JI::OTCK K rpjTinaM 
«10 onjiare TpyAa paSorHascB, no.TOJKns c ero 
ocKocy OCICM paSoTH no oScJiysiKEaHmo KiiTa-
rejiea. 

UK KIICC. oSaaaji COBCT F^ANNCRPOB com-
Hbix pecnySjiax, napTiifmbie, coseTcxne H npo(J>-

. coiosKMe cprasM, MiiHiicTepcTBa a eeAOMCTBa 
npnaaTb MepM K AajibiiefiuicMy yKpenjieKino Ma-
TepnajibHO-TexiiiiiecKoB GasM GnSjiHOTeK, nx 
njiaHOMepMOMy ,pa3Memesi:;io. COCERAM F.IIIHHCT-
poa C0I03KMX pecnySjIHK, MIIHHCrepCTBaM b ce-
AOMCTsasi paspeinefio npa HCOSXCAHMCCTH npe-
AOCTAAJIATI. B nepcux AIAIXAX KIIJIBIX AOMOB no-
«eiuecaa AJIA SUSJIIIOTCK. HeoSxoAUMue na STO 
aaTpara AOJISHM GbiTb OTiiece.HM sa CSCT OTHHC-
jieHnfi OT iKHjiamiioro CTPONTE.IBCTBA, npeAy-
CMOTpeaaMx na ccopyiseHiie1 npeAnpiyiTafi p03-
HHIHOU TOproBJiii, oSmecTBeHHoro niiTannn H GM-
Tonoro oSc^y:xi!sa!i:ii! HaceJieimn. 

rocn.iazzy CCCP nopy.eun npr; pa^paGoTKe 
npccKTa nap3Aiio:co3n:";cT3eiu:oro njiana' Ha 
1976—1S80 ROABI NPEAYCMOTPETB YCEJ^MENIIE 
rpoi:33DACTca GnG.inoTcmioro cflopyAcnnHHji, 
cpe^cT2 r-'.exann3amm a KonnpoBajv-^o-r.inoiKM-
TC.Tb^ICf? teXHFiKH. FOCCTPOIO CCCP H ?.l!!H!lCTep-
crcy ryjibTypEi CCCP npeAao:-scKO psrpafJoTaTk 
c ! 374—1876 roaax robhc T!fno*.":e npceKTM 
r.aa:,!i'i 6:i5j?£iOTeK fl.in pa3.insi'Mx "^Sohob 
crp •• -
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CCOTE CSNTRAL DU PARTI 

CCH.13JNISTE DE Lm.R.S.S 

SUR LE KEKFORCET-ENT DU ROLE DES BIBLIOTIIEQUES 

DANS L'EUUCATION COIIIUNISTE DES TRAVAILLEURS 

ET LE FROGRES SCIENTIFIQUE ET TECHNIQUE. 

La decision prise a ce sujet remarque que ces derniferes anndes a et6 mend 

dans le pays un reaarquable travail de developpeaent "bibliothdcononiique, d* 

amelioration des services rendus a la population. A 11heure actuelle, 1* 

Union Sovietique coapte 350 Cf'0 bibliotheques possedant des fonds de 3,3 

milliards d'exe:r,plaires, et desservant 180 millions de lecteurs. 

Les bibliotheques propa^ent activement la politique du Parti Conmuniste 

et du gouvernenient sovidtique, apportent une aide importante aux organisa-.. 

tions du Parti dans 1' education coiamuniste des citoyens, concourent k 1' 

elevation de leur niveau culturel, scientifique et technique. S'est elargie 

1'action des Mbliotheques scientifiques et techniques, spdcialisdes, et des 

bihliothbques de masse, dans la diffusion des conquStes de la science et de 1' 

expdrience d'avant-garde, dans l'information bibliographique des travailleurs 

de la science et de 1'industrie. S'est renforcd le lien des "bibliothfeques 

avec les organismes d'information scientifique et technique. 

Pratiquement chaque entreprise, chaque secteur de 1'dconomie nationale, 

chaque agglomeration, et chaque famille sont desservis peir une bibliotheque. 

Partout a dtd introduit le systeme du libre accfes. Les bibliothbques ont 

appris a connaitre et a satisfaire plus profondement les demandes des lec-

teurs. La centralisation du rdseau des biblioth&ques des villes et districts 

a permis de servir plus efficacement la population, de mener une politique 

unique en vue de compldter les collections des bibliothbques. 

Le Comitd Central du Parti constate cependant que le travail de nombreu-

ses biblioth&ques, l*organisation du service de la population ne repondent 

pas encore entierement aux t&ches de l'education communiste mises en avant 

par le XXVeme Congres, ne satisfont pas pleinement , comme il £tait pr£vu, 

les besoins scientifiques et culturels des travailleurs. II n'est pas rare 



de voir des livrea de valeur rester longiiemps sur les rayons et ne pas 

parvenir jusqu'aux lecteurs. La rotation des fonds des "biblioth&quea scien-

tifiques et techniques, des bibliothfeques spdcialisdes, demeure trop faible. 

L*information sur les nouveaux livres sortis est insuffisante, elle n'est pas 

assez orientde vers des objectifs prdcis. II sort peu de bibliographies de 

recommendation et de manuels mdthodiques sur des questions concernant 1* ddu— 

cation communiste, 1'dconomie, l*histoire du Parti, le ptogrbs scientifique 

et technique. 

4 

On a trop peu recours h. la presse, & la radio, & la tdldvision pour 
diffuser le livre. Les recherches scientifiques dans le domaine bibliothd-

conomique ont un caract&re trop abstrait, ne sont pas suivies de mesures 

concr&tes. Les problfemes d*enrichissements des fonds et des acquisitions 

ne sont pas encore rdsolus. 

L'dtroite sdparation des rdseaux des bibliothbques, le manque de coor-

dination dans les acquisitions ne permettent pas une utilisation plus large 

et plus efficace des fonds. Beaucoup de petites biblioth&ques se crdent sans 

qu'il y ait eu auparavant examen de leurs besoins rdels. De nombreuses biblio— 

thfeques techniques et spdcialisdes travaillent en circuit ferme, desservent 

un cercle etroit de spdcialistes, utilisent peu les mdthodes et les moyens 

modernes de la recherche, de 1'information soientifique et technique. 

Un certain nombre de ministbres et d*organisations n'ont pas assurd aux 

bibliothbques scientifiques et techniques, aux organismes d'information qui se 

trouvent sous leur tutelle, un travail adaptd aux objectifs ddfinis. Ceci a 

entraind une utilisation irrationnelle des fonds, provoqud un travail paral-

lel. 

II est dit dans le texte du ddcret que tous ces ddfauts rdsultent du 

fait que les Minist&res de la Culture, le Einist&re de 1'Enseignement 

Spdcialisd Supdrieur et Secondaire, le Comitd d'Etat pour la Science et la 

Technique auprfes du Conseil des Binistres de 1'U.R.S.S, le Conseil Supra— 

national des Unions Professionnelles, de nombreuses organisations du P.C. , 

des syndicats et des Komsomols, n'ont pas examind d'assez prbs le contenu 

du travail des biblioth&ques, ne se sont pas suffisamment prdoccupds de 

./. 



renforcer leurs tiases mat^riel]es et techniques, de choisir et de former les 

cadres des "biblioth&ques, d^amdliorer leurs conditions de vie et leurs loge-

ments. Beaucoup d*importantos hibliothfeques ne sont pas encore dotdes de sys-

tfemes automatisds. 

Le Comitd Central du Parti Communiste demande aux 

coraites centraux du P.C. des rdpubliques feddrdes, des territoires, aux comi— 

tds rdgionaux, urbains, de districts, aux Conseils des Ministres des repu— 

bliques f6d6r6est au Ministfere de la Culture de 1'U.R.S.S., au Minist&re de 

1'Enseignement Spdcialisd Supdrieur et Secondaire, au Conseil Supranational 

des Unions Professionnelles, au Ministere de 1'Bducation, au Comit£ d»Etat 

pour la Science et la Technique, a 1'Acaddmie des Sciences, de prendre les 

mesures qui s'imposent pour amdliorer radicalement 1'activitd des biblioth^— 

ques, renforcer leur r8le d'importants soutiens des organisations du Parti 

dans 1'^ducation communiste des travailleurs. 

La •princrpale t&che des bibliothfeques. soulignee dans la ddcision, consis— 

te a "propaKer activement la •politiaue du Parti et du gouvernement sovidtiaue. 

a mieux utiliser les immenses richesses en livres pour dduouer et former un 

homme nouveau. pour acc^lerer le progrfes scientifique et technique. 

II faut absolument accrottre 1'activitd des bibliothfeques de masse, des 

bibliothfeques scientifiques et techniques, dans le domaine de la diffusion des 

acquis de la science et de la technique, de 1'experience d1avant-garde, pour qu' 

elles puissent communiquer le plus efficacement possible l^information scien-

tifique et technique aux spdcialistes de 1'economie nationale, fournir une 

aide "diffdrencide" aux lecteurs, en considdrant leur niveau culturel, leurs 

intdrSts professionnels et les diffdrents groupes d'6ge. 

Les Conseils des Einistres des rdpubliques fddirdes, et autonomes, les 

comitds executifs des soviets des ddputds des travailleurs des territoires et 

rdgions, ont. pour mission de mener h bien au cours des annees 1974-1980 la 
centralisation des biblioth&ques publiques d'dtat , sur la base d'un reseau 

unique de bibliothfeques de ville et de district avec des fonds et un person-

nel communs, un systfeme d'acquisitions centralisees. 

Le Einistfere de la Cultxire de 1'TT.R.S.S. est chargd de mettre en oeuvre 

la centralisation des biblioth&ques publiques d'dtat et de mettre au point 

. / .  



les mdthodes d'un nouveau systfeme de service de la population. La rdorgani-

sation du rdseaa des bibliothfeques doit 6tre rdalisde dans les limites fi-

xdes, prdvues au budget national. En m@me temps, les Winistferes, le Conseil 

Supranational des Unions Professionnelles, doivent dtudier les mesures & 

adopter pour rdaliser la centralisation des bihliothbques qui sont sous leur 

ddpendance, prdvoir la crdation de systemes centralises inteiministdriels et 

par branche de 1* industrie,. et assurer unr rigoureuse coordin ation entre les 

diffdrents systSmes. 

Le Comitd Central demande au Comitd d'Etat auprfes du Conseil des ISLnis-

tres chargd des questions d'ddition, de reprographie, et du commerce des 

livres, d'amdliorer 1'approvisionnement des bibliothfeques, de satisfaire 

leurs demandes d'acquisitions, d*accroltre le nombre d'exemplaires, d*in-

troduire dans tous les collecteurs un traitement centralisd des acquisitions. 

Pour une organisation plus rationnelle, une rdpartition plus dquilibrde 

des fonds des biblioth&ques scientifiques et des biblioth&ques centrales de 

rdgion suivant les divisions dconomiques fondamentales, le ddcret stipule 

que les ouvrages peu demandds seront conservds dans un nombre restreint de 

bibliothbques $ les bibliotheques de depOt. Les autres bibliothbques devront 

leur transfdrer les ouvxages peu demandds et les recevoir par pr8t inter, le 

cas dcheant. 

Le Ilinistfere de la Culture de 1'U.R.S.S., le Comitd d'Etat pour la 

Science et la Technique, le Praesidium de 1'Acaddmie des Sciences, le 

Elinistfero de 1'Enseignement Spdcialisd Supdrieur et Secondaire, doivent 

ratifier la liste des biblioth&ques de ddpdt au niveau national et au niveau 

des rdpubliques et des rdgions. 

Le ddcret reconnait la ndcdssitd de crder auprfes du ianistere de la 

Culture, une commission d'etat interministdrielle chargde de coordonner les 

activites des bibliothbques 

Le Comitd Central demande aux Conseils des KLnistres des republiques 

fdderdes, au Einistbre de la Culture de 1'U.R.S.S., au Kinist&rc de 1« 

Education, de prendre les mesures ndcdssaires pour amdliorer les services 

rendus par les bibliothfeques poxir les enfants et pour la jexinesse. Le ddcret 

prdvoit d'achever en 1974-1976 la construction de biblioj?h&ques nationales 

de rdpubliques, et centrales de rdgions et district. Le Kinist&re de la 

Culture de 1'U.R.S.S. doit assurer la direction mdthodique de toutes ces 

bibliothbques. 
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Elles apporteront leur aide h. 1'institution scolaire -pour inculquer 
h la gdndration montante les principes dlevds de la morale communiste. 1'amour 

•pour la patrie. Vaspiration h la science. et 1'amour du travail 

Bans un "but d'dchange et de communication des plus intdreasantes expd-

riences et rdalisations de 1'action "bibliothdconomique, la revue Bibliotekar 

devient organe du EQLnist&re de la Culture de 1'UeH.S.S., et du Ministfere de 

la Culture de la R.S.F.S.R, 

Le Comitd Central attire 1'attention des organisations du Parti, des 

syndicats, sur le choix et la formation des cadres. la qualification des 

travailleurs des biblioth&ques. II est recommandd d*amdliorer la formation 

des cadres de toutes les biblioth&ques, en prfitant une attention particu— 

lifere h. 1'dl^vation du niveau de 11 enseignement supdrieur bibliothdconomique ; 
le Hinist&re de 1'Enseignement Spdcialisd Supdrieur et Secondaire, les 

Mnisteres et organisations ayant sous leur tutelle des dtablissements d* 

enseignement supdrieur ou secondaire, doivent prendre les mesures ndcessai-

res pour assurer aux £tudiants la maitrise des techniques et sciences biblio-

graphiques et bibliothdconomiques 

Le Comitd Central demande au Gosplan d*inscrire dans son projet de plan 

pour 1'dconomie nationale (1976—1980), le ddveloppement des dquipements des 

bibliotheques. de l'automatisation. 1'augmentation du nombre d^appareils de 

reprographie. 

Le ffinistfere de la Construction et le lilnistfere de la Culture doivent 

dtudier en 1974—1976 de nouveaux projets-types de b&timents abritant des 

biblioth&ques. 

ERA7DA 
26 Eai 1974 
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A Marxisme-L6ninisme 
B Sciences naturelles 
V • physico-math6matiques 
•jj » chimiques 
O • de la terre 
* » biologiques 
J/O Technique - sciences techniques 

Agriculture. Economie forestifere, sciences agricoles 
et d economie foresti6re 

R Sante publique. Sciences m£dicales 
S Sciences humsines 
T Histoire. Sciences historiques 
U Economle - sciences 6conomiques 
F Politique. Sciences politiques et sociales 
*• Etat et droit. Sciences juridiques 
JSE Sciences militaires. Art milltaire 
TCHE Culture 
CHA Philologie. Belles Lettres 
TCHA Art. Critlque d'art 
E Religion. Aih6isme 
YOU Sciences pnilosophiques. Psychologie 

Litt6rature de contenu encyclop6dique. 



The single all-state interlenfiiTig syatem of the IT.S.5.R. 

Republic imiversal interlending 
centres 

Republic special interlending centres 

All-Union interlending centres 
(multiple branches) 

Regional special interlending centres 

All-Union special interlending centres 
(branches) 

Regional universal interlending 
centrea 

(RegionaJ., district, city lihraries) 

higher educational es tablishments etc. 

-A96-



§i(2„o 
351 

FS O D 
li; 

E 5 g s  
2 B) E 
® X <B » I 

exedeuue 
•b«<$>edjoHifgH9 

sedud dHHercoD 
•:: v »%•' >'F®B8Cfl t* at£ir9g0i 80VH09 

BHHeeocqiroUD» 
BOVHOtp 

9HH9VEO*) 
•' •_• •- •: •;  ̂- eji d Axea»*H v 
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L6gende 

Flux d'informalion 
— Direction mithodique 

RSS de 
Kazakhie RSFSR 

RSS 
d'Ukraine 

Centres 
d'information 
(64) 

ComitS d'Etat pour la science 
et la technique du Conseil 
des ministres de 1'URSS 

Organes d'information 
de 1'Union sovidtique (10) 

Organes sectoriels centraux d'information 
scientifique et technique (89) 

Des entreprises et 
organismes 

Plus de 10 000 sections (bureaux) cfinformation scientifique et technique 
(ayant des blbliothSques sclentifiques et techniques) et des biblioth&ques 
scientifiques et techniques jouant le rdle de sections (bureaux) 
cfinformation scientifique et technlque 

Instituts 
d'information 
des r6publiques (15) 

FIG. Systcme national dNnformation scientifique et technique cn URSS 
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